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Erection civile des paroisses du diocese
 

“ Construction de la maison des

retraites fermees du diocese
Te] qu’annoncé, lors de la

Fête du Sacré-Coeur le 17 juin

dernier, la maison des Retraites

Fermées se construira au cours

des prochains mois. L’entrepri-

se a été confiée à la maison J.

A. Normand Inc, de l’Islet,

dont M. Raymond Normand

est le gérant. Ce dernier, assis-

té du cher Frère Alfred Desro-

chers, O.M.I, surveillant atti-

tré des travaux, a déjà ‘com-

mencé l’exécution des plans pré

parés par M. l’architeete Paul-

Emile Mathieu, de Québec.
Cette oeuvre des Retraites

Fermées, si chère au coeur de  

Son Exc. Mgr Bruno Desro-
chers, soutenue et encouragée
par MM.les membres du cler-
gé, et tant désirée par les dio-
césains, répondra parfaitement
aux besoins de tous, retraites
de trois jours pour gens mariés,
fiancés, jeunes gens et demoi-
selles, étudiants et étudiantes,
groupements d’action catholi-
que, journées de récollection,
ete...

L’édifice principal d’une lon-
gueur de 298 par 50’ de largeur
surmontée d’un clocher aux li-
gnes sobres et élégantes suppor
tant la statue de la Vierge du
 

Une fanfaronnade qui
risque de tourner mal
Un jeune homme de Mont-

réal résolu à épater la galerie
s’est livré la semaine dernière,
sur la plage de Berthier à des
extravagances qui l’ont finale-
ment conduit en prison. Au vo-
lant d’une automobile dernier
modèle, qu’occupait cinq autres
personnes, le chauffeur a fait
‘avancer son véhicule sur la pla-
ge en direction de la mer jus-

qu’à ce qu’il atteigne la vase.
Naturellement, l’auto s’est en-
foncé jusqu’aux essieux dans
cette boue et est resté bloquée

là. Comme la marée commen-
çait à monter, des personnes
bien intentionnées sont allées

proposer à l’imprudent chauf-
feuf de faire demander une re-
morque de garage pour le tirer
de sa position. L'autre répondit
avec insolence que la voiture
était 4 hui et qu'il ferait ce que
bo nlui semblerait. Et les six
occupants restèrent dans l’auto

faisant du tapage et arrosant
leur prouesse de quelques bou-
teilles de bière.
Mais pendant ce temps la

mer continuait de monter et at-
teignit bientôt le véhicule. En
dépit de tous ses efforts, le fan-
faron dut bien vite renoncer à
se tirer tout seul de sa position
ct sous l’oeil narquois des rési-
dents de la plage fut contraint
de demander le secours d’une
remorque. Ce ne fut pas sans
vifficulté que M. Dufour, ga-
tagiste de Berthier, réussit à ti-
rer l’auto de sa mauvaise pos-

ture, l’eau atteignant déjà la

hauteur des vitres.

Non content de ce “succès”,
 

lors en demeure de faire sécher
son moteur et, pour y parvenir,
parcourut la plage à plusieurs
reprises à toute allure. Fatigués
de ces extravagances, des villé-
giateurs communiquèrent avec’
le police, mais quand les agents
arrivèrent, le chauffard était
déjà parti. Il ne perdit rien
pour attendre puisque le len-
demain, il était arrêté à Mont-
réal et conduit à la prison de
Montmagny ou il a passé une

ruit et un jour, sans préjudice

de la sentence qui attend.  

Rosaire patronne de Jl’institu-
tion, s’élèvera face au fleuve,
sur les terrains de MM. Alfred
Drapeau, Philippe Anctil et
Gérard Déry. Deux ailes com-
plèteront cette construction: la
première au centre servira de
chapelle; la seconde, à l’extré-
mité est, abritera le personnel
Girigeant, les Pères et les frères
les religieuses Servantes du St-
Coeur de Marie, et les laïques
de service.
La partie ouest de l’immeu-

ble, réservée aux retraitants se-
ra de deux étages et compren-
dra 47 chambres. De plus six
chambres seront réservées aux
vocations tardives. Le tout sera
entièrement à l’épreuve du feu,
avee charpente d’acier et de bé-
ton, blocs de ciment et revête-
ment de stucco. Un large et so-
lide chemin, construit à l’au-
tomne 1954, conduit directe-
ment de la route à la propriété
Un second communiquera de
la route 2 à l’entrée principale.

(Suite à la page 10)  

Le Lieutenant-Gouverneur en
conseil vient de nommer cinq
commissaires qui s’occuperont
des questions ayant trait à l’é-
rection canonique des paroisses
du diocèse de Ste-Anne de la
Pocatière. La commission se
composera du notaire Georges
Hébert, de Montmagny, du no-
taire Dupuis, de M. Auguste
Scot, de M. Bouchard, de Ste-
Anne et du notaire Paul Yvan
Marquis, de Rivière du Loup.
Le secrétaire de cette commis-

sion sera M. Lord, travailleur

social de Ste-Anne de, la Poca-

tière.

Toutes les questions touchant
l’érection canonique, au démem  

brement, à la division, à la
modification des limites des pa-
roisses de notre diocèse seront
soumises à la juridiction de cet-
te commission qui statuera en
rendant une ordonnance dans
chaque cas. Elle agira de mê-
me pour les questions touchant
les cimetières, les _presbytères
et en règle générale tout ce qui
concerne les biens des Fabri-
ques.

S'il y a opposition, les débats
seront gtenus devant les com-
missaires qui prendront une dé-
cision.
Chaque diocèse dispose de

semblable commission et notre
jeune diocèse complète ainsi son
crganisation générale.
 

Du 7 au 13 août, les Jeunes-
ses Musicales du Canada tien-
dront à Montréal une semaine
d’activités intenses. La section
locale des J.M.C. communique
à ses membres le programme de
cette réunion et les invite à ve-
rir y assister en grand nombre.
Dimanche, 1 août — Grande

fête populaire au Chalet de la
Montagne.

Lundi, 8 août — Séance d’”-
cuverture dans la salle du Gésu
suivie d’une réception offerte

Camp des Jeunesses Musicales
par la ville de Montréal (buf-
fet froid à l’Ile Ste-Hélène) sui
vie d'un CONCERT au Chalet
de la Montagne donné par l’or-
chestre symphonique de Radio-
Canada dirigé par Jean Beau-
det.

Mardi, 9 août — Grand Fo-
rum ou tous les inscrits, ou tous
les délégués seront divisés en
sous-comités. L'idée maîtresse
“Les JM du monde à la recher-

che de l’utilité maximum des (suite à la page 14)
>

Jean Lesage aux fêtes de l'Acadie
Dans une lettre qu’il nous

fait parvenir ces jours derniers,

l’Hon. Jean Lesage nous prie

d'informer nos lecteurs qu’il se-

Achat de terrains par la

Ville de Montmagny
La Ville de Montmagny a

décidé, par le truchementde ses

édiles, de faire acquisition au

prix de $1.00 des terrains ap-

partenant à la Cie d’Habitation

de Montmagny. La municipa-

iité acquiert donc, avec garan-

tie légale, les lots 210 et 220

des subdivisions du lot No. 12

au cadastre officiel de la Ville

de Montmagny. La ville fait

également acquisition d’un ter-

rain servant de sortie pour com

muniquer à la rue St. Jean-

Baptiste, ayant 34 pieds au sud

le long de la rue St. Jean-

Baptiste, 210 pieds à l’ouest,

206 pieds à l’est et 41 pieds au

nord, borné au nord au lot 12-

210, à l’est aux terrains de M.

lc “prillant” individu se mit a- Charles-Eugéne Létourneau, au  

sud, à la rue St. Jean-Baptiste,
à l’ouest, au lot 26 et une partie
du lot- 12, lequel terrain est
connu et désigné comme faisant

partie du lot 12. .

Le maire a été autorisé à si-
gner pour et au nom de la ville
au prix de $1.00 comptant.
Le conseil a ratifié ensuite le

paiement d’une souscription de

$50.00 à la société St. Jean-
Baptiste pour aider à défrayer
le coût de la célébration de no-
tre fête nationale et de $400.00
au club Richelieu pour son ter-
rain de jeux.
Nos édiles ont adopté une

résolution de condoléances à l’-
adresse de la famille de M.

William Masson, qui vient de

mourrir et qui fut l’un des éche-
vins de la ville de MontmRgny-  

ra absent du ler au 21 août.
Durant cette période, le minis-
tre doit faire une tournée d’ins-
pection- des Parcs Nationaux,
des sites et monuments histori-

ques. des provinces maritimes
qui sont sous la juridiction de
son ministère.
En plus, M. Jean Lesage doit

participer à plusieurs évène-
ments ayant trait aux fêtes du

bi-centenaire de la déportation

les Acadiens et entre autres, il

sera à Grand Pré le 15 août,

fête nationale de l’Acadie. M.

Lesage participera également

aux fêtes qui se dérouleront à

Port-Royal le 16 août.

A cause de ce voyage, M. Le-

[sage ne pourra donc pas être à
son bureau de Montmagny les
premiers et troisième lundis du
mois d’août. Cependant, son
secrétaire, M. Denys Paré le
remplacera.
Par suite des changements

apportés aux heures des séan-
ces de la Chambre des Com-
raunes le vendredi, M. Lesage
tiendra bureau à Montmagny,
à partir du mois de septembre
le samedi au lieu du lundi. Il y
sera done les premier et troisie-
me samedi chaque mois, l’été à
Montmagny et l’hiver à Qué-
bec, à l’édifice des Postes de la
rue Buade. Les intéressés vou-

dront bien prendre note de çes changements.
 

M. Maurice Robichaud

a été élu maire de St-Aubert
M. Maurice Robichaud a été

élu maire de St-Aubert de l’Is-
let. Les élections à la mairie
avaient lieu, lundi. M. Charles
Caron, maire sortant de charge,
ne s’étant pas présenté, l’élec-
tion s’est faite entre MM. Mau

rice Robichaud et Adrien_Mo-
rin, qui ont respectivement ob-
tenu 171 et 164 voix. Les trois
conseillers, MM. Gilbert Dubé,
Joseph Caron et Elzéar Avoine
ont été élus par acclamation,
lors de la mise en nomination.
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EDITORIAL
 

Les quatre Grands et nous
\

ES têtes dirigeantes du monde moderne sont assemblées à
L Genève pour une conférence à l’échelon supérieur de la

| politique internâtionale. C’est la reprise après dix années,
d’une tradition établie par les nécessités de la guerre alors que
les chefs des grandes puissances se rencontraient pour déterminer
la ligne générale des opérations de guerre et aussi se partager les
zones d'influence durant l’après-guerre.

; A propos de cette réunion,il est bon de noter deux points prin-
cIpaux qui marquent une évolution importante dans la direction
des affaires internationales: l’ère de la diplomatie secrète tire à
sa fin et les décisions des chefs d’états touchent tous les citoyens.

On a discuté longtemps et on discute encore pour savoir si la
diplomatie exercée au grand jour, face à la. tribune de l’opinion
publique, était une bonne chose ou s’il ne valait pas mieux con-
tinuer le système en vigueur durant les derniers siècles alors que
les diplomates se livraient à des marchandages ultra-seerets et
que les décisions prises dans les chancelleries demeuraient le pri-
vilège de quelques initiés. Chaque accord, à cette époque, renfer-
mait presque toujours une série de clauses secrètes dont l’effet
principal était souvent d’annuler la partie portée à la connaissan-
ce du public. Il semble bien que ce système soit graduellement en
voie de disparition et que l’opinion publique soit directement sai-
sie des questions discutées et des décisions prises par les hommes
d’Etat. L'adoption du système démocratique de gouvernement par
un nombre de plus en plus grand de pays à travers le monde
devait fatalement ‘conduire à cette situation. Et c’est d’autant
plus normal que tous les citoyens sont intéressés directement par
des décisions des réunions diplomatiques internationales.

C’est en effet une situation un peu nouvelle que les grandes
questions internationales, que l’on serait porté à croire bien éloi-
gnées de nous et dont on peut parfois se désintéresser nous affec-
tent tous directement. L’interdépendance des Etats est devenue
telle que la politique adoptée par l’un d’eux affecte immanqua-
blement plusieurs autres Etats. Dans notre monde où la primauté
de l’économique se manifeste chaque jour davantage, une simple
variation dans le prix international du blé peut signifier la ruine
d'un grand nombre de fermiers de l’Ouest canadien à moins que
le gouvernemnt adopte une politique de soutien des prix; et mê-
me dans ce cas, les autres citoyens du pays sont alors affectés car
c’est eux qui paieront les frais de cette politique.

Les faits sont encore plus évidents lorsqu’il s’agit d’un état
de guerre depuis que toute guerre est une guerre totale et une

guerre mondiale.

Depuis cinquante ans les cadres d’un monde ancien où les
Etats pouvaient jusqu’à un certain point être indépendants les

uns des autres éclatent. Et ces cadres éclatent en même temps

que l’opinion publique prend de l'importance, au moment où les

intermédiaires entre le gouvernement et le gouverné disparaissent

et où%e citoyen peut exercer une pression considérable sur les

hommes à qui il a confié la tâche de le représenter à la direction

des affaires de la nation.

»

Il est donc important que les citoyens qui peuvent exercer

une telle influence sur les hommes politiques et en conséquence

sur les décisions à prendre, soient de mieux en mieux renseignés.

Les questions internationales ne se règlent pas avec des bouts de

route en asphalte il est extrêmement important que des hommes

d’élite de plus en plus nombreux dans les masses populaires aient

à coeur de voir un peu plus clair dans l’écheveau compliqué des

relations internationales afin d’être en mesure d’influencer les re-

présentants politiques dans le sens le plus conforme aux intérêts

de toute la communauté humaine.

P.-P. Blais.  

LE PEUPLE Vendredi, le 22 juillet 1951
—

—

Un musée pour enfants
(Visite au Musée d’outremer de Brême)
  

par Brigitte GNAUCK

rédacteur à l’Unesco

Exclusif à “LE PEUPLE”

   
Il y a en allemand un mot

pour désigner un spectacle im-
pressionnant, mais sans vie, é-
tranger au public: on dit “c’est
museal”.
La plupart des adultes se

souviennent d’avoir été traînés
dans leur enfance dans des ga-
leries glaciales et vernissées —
d’autant plus interminables que
le musée était plus célèbre —
ou d’ennuyeuses Vitrines exhi-
baient des animaux empaillés
et des machines poussiéreuses.
De telles expériences ont suffi

à ls dégoûter des musées à tout

jamais.

à peu, dans tous les pays, que
les visiteurs doivent être accueil
lis au musée non pas envicti-
mes résignées, mais en partici-
pants prêts à se passionner, et
à collaborer.
Le Musée d’outremer, à Brê-

me, n’est pas le seul en Alle-
magne à pratiquer cette forme
d’éducation des adultes, mais il
est celui qui le fait avec le plus
de succès: il a accueilli l’an
dernier 250,000 visiteurs c’est-
à-dire 10,000 de plus que lil-

lustre “Deutsche Museum” de
Munich. C’est aussi le premier
musée d’Allemagne qui s’adres-
se spécialement aux enfants: sa
Section enfantine célèbre en ce
moment le premier anniversai-

re de sa création. D'ailleurs les

Jeunes visiteurs sont toujours les bienvenus dans les sections
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Dieu merci, nous vivons en

démocratie. Mais notre démo-
cratie est un peu malade. Flle
souffre de certains maux que
diagnostiquait déjà il y a une
quinzaine d’années un excellent
|cbservateur de réputation inter
nationale, Salvador de Mada-
riaga. Et qu'un journaliste, lui
aussi partout connu, Walter Lip
man, vient de signaler dans un
livre retentissant.
Le plus grand de ces maux

de notre démocratie, c’est que
la liberté est trop souvent com-
prise comme droit individualis-
te absolu. On oublia que la li-
berté se mérite que si l’on sait
la limiter pour le bien commun;
que nos droits sont réels, vali-
des, quand, et seulement quand
on accepte les «devoirs qu’ils
impliquent, qui en découlent.
Madariaga réprouvait l’éga-

lité confondue avec l’appétit de
nivellement. Les dons de la Pro
vidence étant inégalement par-
tagés, nous devons accepter des
hiérarchies, reconnaître une au-
torité dans l’ordre matériel aus
si bien que dans l’ordre politi-
que et dans l’ordre moral. Le
grand publiciste espagnol vo-
yait avec tristesse “le travail,
persuadé qu’en lui-même réside
tout le pouvoir créateur de la
nation, s’obstiner dans une lutte
sans merci contre les autres
classes usurpatrices de la pro-
priété”. Pour vitale que soit
leur contribution au bien-être
général, il est bien évident que
les ouvriers ne sont dans aucun
pays les seuls producteurs de la
richesse nationale.

L’Etat, disait notre auteur,
est un ensemble de services au-

quel le citoyen consent un cer-

tain nombre de sacrifices civi-

ques en échange de quoi sa li-

berté individuelle reste intacte.

En d’autres termes, quand nous 

% =
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réclamons ou acceptons quel-
que chose que nous croyons no-
tre dû, par le fait même, en
toute honnêteté, nous devons ac
cepter des devoirs et des res-
ponsabilités, sans quoi il n’est
pas de droit valide pour l’indi-

vidu.

Le Gardeur

Et pourtant on a appris peu- qui ne leur sont pas réservées,
ll faut les voir grimper l’esca-
lier, guidés par le gardien sou-
riant et par ‘les flèches qu’on
leur a destinées tandis que les
adultes se dirigent plutôt vers
ie grand hall vitré, créé au
XIXè siècle sur l’initiative des
négociants de Brême, et qui
groupe en un ensemble vivant
ce magnifiques collections d’in-
térêt scientifique, commercial
et folklorique.

x.

Souvenirs de voyages

Car les marchands de Brême
se sont toujours intéressés à
“leur” musée: ils ont consacré
une partie de leur patrimoine
à constituer ses collections, dont
l’Etat est devenu propriétaire
il y a 70 ans. Ils n’ont pas hé-
sité à faire venir des artistes
australiens, des sculpteurs mao-
ris de Nouvelle-Zélande, un ar
chitecte de Chine, un décora-
teur du Japon, pour recréer à
leur intention et à celle de leurs
descendants, l’image de ce mon-
de lointain que leur flotte mar
chande parcourait pacifique-
ment depuis des siècles. Et non
seulement l’image: on a recon-
stitué au musée une maison chi
noise, une maison japonaise, un
temple birman…; d’authenti-
ques huttes Massai ou Herero
se dressent entre des palmiers
hauts de deux étages, qu’un
jardinier l’un des 40 employés
du musée, est spécialement char
gé de soigner (il lui faut même
pour cela une échelle de pom-
piers).

Depuis la dernière guerre, les (Suite à la page 6)

 

Avez-vous une question à poser concernant

L'assurance-chômage ou

le placement
Nous publions sous la présente rubrique des questions

concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que
les réponses données par la Commission d’assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chôma-
ge vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre ques-
tion au bureau de la Commission d’assurance-chômage, à
Montmagny. Nous vous en communiquerons la réponse sous

 
la présente rubrique.

-

Voici quelques questions et réponses susceptibles de
vous intéresser:—

* Q—Une jeune fille travaille
une ou deux années entières du-
rant lesquelles elle verse sans
interruption des contributions
d’assurance-chômage. Elle se
marie à la fin d’une ou deux
années et abandonne son em-
ploi à cause de son mariage.
Elle vaque maintenant aux soin

du ménage et ne désire plus
travailler.

1—A-t-elle droit à des pres
tation de chômage?
2—A-t-elle droit au rembour

sement de ses contributions?
Dans le cas de l’affirmative,
comment et quand les reçoit-
elle? Dans le cas de la négative
pourquoi pas? N

3—Qu’advient-il des contri-
butions qu'elle a versées?
R—1 Elle n’a pas droit de

recevoir des prestations parce
qu’elle n’est pas en chômage ne  

cherche pas un emploi et n’est
pas incapable d’en obtenir un.
2—Elle n’a pas droit au rem

boursement des contributions.
Durant la période ou elle tra-
vaillait elle était assurée contre
le risque de chômage involon-
taire. Ce risque ne s’est pas
réalisé. Par conséquent, ellese
trouve dans la même situation
qu’une personne assurée contre

l’incendie mais qui n’a pas eu
à déplorer d’incendie.
3—Ses contributions restent

dans la caisse dont sont tirées

les prestations versées Aux as-

surés qui tombent en chômage.

Le relevé de ses contributions

personnelles resté en vigueur et

elle pourra en bénéficier si elle

vient à reprendre un emploi,

puis tombe en chômage et a be-

soin de prestations.
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Funerailles
Un ultime tribut d’hommages

a été rendu à M. Philias Pa-

quet, mardi le 19 juillet, en

l'église St-Thomas de Montma-
gny ou d’imposantes funérailles

lui ont été faites en présence

d’une nombreuse assistance. —

Contremaître-mécanicien à sa
retraite depuis quelques semai-

nes, il comptait 36 années de

service à la compagnie À. Bé-

langer Ltée. Décédé à sa rési-
dence le 15 courant, à l’âge de
70 ans, 5 mois, M. Paquet était
l’époux en- premières noces de
feu dame Mary Harton, et en
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Spécialiste
Bureau à Montmagny:

le samedi

à l'Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montrécl et New-York

SPECIALITE:
 

Maladies des Yeux, Oreilles

Nez, Gorge,

449, 3e Avenue — Québec  

 

de M. Philias Paquet
secondes noces, de feu dame
Virginie Harton. Sa disparition
prématurée causede vifs regrets
et plonge dans le deuil, des fa-
milles en vue de notre ville.

Lui survivent, ses fils: M.
Laval, Armand, Georges-Henri,
Paul-Emile, Lionel, Marcel, et
Clément Paquet. Ses frères: Ar
thur, de Québec, et Wellie, de
Montmagny. Parmi ses beaux-
frères et belles-soeurs David
Harton, de Québec; MM.
et Mmes Adrien Harton, Do-
ver, N.H.; Lorenzo Harton,
Québec; Achille Brousseau, Qué
bez; Roméo Drolet, Québec
Mme Vve Thomas Harton, Qué
bec; Mme Wellie Paquet, de
notre ville. Il laisse en-outre,
un foule de neveux et nièces,

petits-fils et petites-filles.

Une foule imposante de cito-

yens en vue, parents et amis,

hommes d’affaires, profession-

nels, représentants de différen-

tes firmes industrielles et com-
merciales, entre autres, emplo-

yés de A. Bélanger Ltée, figu-

raient dans les rangs du, cortè-

ge, et à l’église. Le convoi fu-

nébre était précédé d’un magni-

fique landau de fleurs. M. Do-

 

 

 

  

  

 

      
 

     

CUISINE
16-10"x 7-5"
6j--73

md
Do h565) OAI] 15 2Mancer_ 1? |fa-ioxe-6"

. "TN |
q .

canne [fasionH-“xjo%0" - -

—_—

      

   
CHAMBRE
12-4"xi2-2"

12-2"xBL10"

MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—La maison à un étage et demi
continue d'être populaire parce qu'elle fournit le maximum d'espace pour un
coût minimum.
St-Vital

; Voici un modèle intéressant présenté par K. R. D. Pratt de
Les lignes extérieures de la maison sont simples et les grandes fe-

nêtres assurent amplement d'éclairage naturel et d'air frais.

La caractéristique principale à l'intérieur est la vaste pièce à toutesfins, au
premier étage. Cette pièce pourrait être utilisée comme salle à manger sépa-
tee, salle de couture, saîle de passe-temps ou chambre additionelle. La cui-
sine est très vaste et comporte un guichet de service très commode qui donne
sur la salle à manger. A l'étage supérieur, se trouvent deux grandes chambres
et un vaste espace pour l'emmagasinage.

L Les dimensions extérieures de cette maison sont 26 pieds sur 34 pieds,
aire totale de parquet est 1,294 pieds carrés et le cubage, 20,630 pieds,
JN peut se procurer les plans de cette maison qui porte le no 318, a la So-

ciété Centrale d'Hypothèqueset de Logement. ‘
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nat Paquet portait la croix,
tandis que MM. Cléophas Cou-
lombe, Marius Normand, Alfred
Desjardins, Arthur Blais, con-
tremaîtres de A. Bélanger Ltée
agissaient comme porteurs d’-
honneur.
A l’église, Mgr A. Painchaud

P.D., V.F., fit la levée du corps
et chanta le service qui fut so-
lennel. Il était assisté de MM.
les abbés Adrien Forgues et J.
A. Anctil, comme diacre et
sous-diacre. Etaient présents au
choeur, MM. les abbés Joseph
Brochu, curé de St-Mathieu, et
Jean-Paul Coulombe, du Sémi-
naire de Québec; les RR. FF.
Paul-Alfred, directeur, Basilien
et Pacôme, S.C., du Collège de
Montmagny. Dans la nef, les
RR. SS. de la Charité figu-
Iaient aussi parmi la nombreu-

se assistance. La chorale pa-

roissiale, avec le concours de la

chorale St-Mathieu exécutèrent
la messe de Requiem et les mo-
tets de circonstance sous la di-
rection de M. Gérard Nicole.
Mlle Madeleine Tremblay é-

tait à là console des orgues.
Comme soliste, M. G. Nicole

(suite à la page 4)  

Souper champetre aux poulets

grilles, à la Pocatiere
Dans la plupart des Etats;

‘américains et dans toutes les

provinces canadiennes on offre
au public au cours de la belle
saison une attraction dont la
popularité s’accroît d’année en
année.
La population de Québec et

du Bas St-Laurent aura l’avan

tage de participer à l’un de ces
festins en plein air nouveau
genre ouvert à toutes nos fa-
milles.
Dans plusieurs endroits du

Québec se sont organisés de tels
repas aux poulets grillés. Celui
de la région de Québec dépas-
sera, hors de tout doute, ce qui
se sera vu ailleurs (repas, chant
musique, etc.)
Grâce à l'hospitalité

mière des Autorités de l’Ecole
Supérieure d’Agriculture de Ste

Anne de la Pocatière et au site

vnique que ces dernières ont

offert, la réalisation de ce sou-

per en plein air, dans le plus

beau décor qui soit, est chose

assurée.

En plus de se régaler et de

coutu-

 

A l'Expo. Provinciale
Deux automobiles,

1955, et plus de mille dollars
en argent seront attribués en
prix de présence, au cours de la
prochaine Exposition Provineia
le de Québec du 2 au 11 sep-

tembre.
Une automobile de marque

“Chevrolet” constitue le pre-
mier prix pour les acheteurs de
séries de billets à prix réduit de
3 pour $1.00, en vente à comp-
ter du 25 juillet. Dix-neuf au-
tres prix en argent seront ainsi
partagés: un de $200.00, trois
de $100.00, dix de $50.00, et 5
prix de consolation. A 3 billets

J d’entrée pour $1.00, achat de
chaque «série réprésente une éco
nomie de $0.50.
La seconde automobile, une

“Plymouth” modèle Plaza, sera
donnée comme grand prix du
programme souvenir. C’est une
innovation mise de l’avant l’an-
née dernière alors que les ache-
teurs du programme furent ap-
pelés à remplir les coupons de
participation à l’endos de cha-
que exemplaire pour gagner une
automobile. Au prix de $0.50
l’unité, le programme procurera
encore deux chances de gagner
une auto.

Tous ces prix seront distri-
bués le soir de fermeture, di-
manche le 11 septembre. Il n’-

‘| est pas nécessaire d’être présent
à la distribution pour gagner un
prix. Les acheteurs de séries de

billets qui ne peuvent se rendre

à l’Expo n’auront qu’à faire

parvenir leur coupon de récla- 

modèle mation à la direction par la

poste. Le gagnant du prix du

programme souvenir devra ce-

pendant produire_son program-

me, ou au moins la couverture

d’endos, et dont le numéro doit

correspondre à celui du ,billev

gagnant.

se récréer dans une atmosphère
de gaieté, les convives auront
l'avantage de prendre connais-
sance de la façon d’organiser
chez-eux même la cuisson des
poulets en plein air.
Cet événement aura lieu sur

les terrains de. l’Ecole Supé-
rieure d’Agriculture de Ste-An
ne de la Pocatière, le 30 août
1955, à 5.00 heures de l’après-
midi. Il est organisé par l’Asso-
ciation des Aviculteurs-Contrô-
leurs R.O,P. de Québec qui tien
dra durant ces journées ses
cours de génétique avicole à
cette même institution.
Etant donné l’ampleur de ce

festin en plein air et dans le
but de donner satisfaction à
tous ceux qui y participeront,
seuls ceux qui seront porteurs
d’un billet réservé à l'avance
pourront être admis.
Dans le but d'assurer un suc

cès sans précédent, il y va de
l’intérêt de tous et chacun de
réserver immédiatement une pla
ce de choix.
Toutes les réservations seront

acceptées à. compter de ce jour
jusqu’au 12 aût inclusivement.
Pour toute information, veuil

lez vous adresser aux personnes

suivantes:
M. J.A. LaHaye, C.P. 38,

Haute Ville, Québec.
M. Lionel Dessureault, Fer-

me Expérimentale, Ste-Anne de
la Pocatière, P.Q.
M. Wilbrod Beaupré, Ste-An

ne de la Pocatiére, P.Q.

M. Jacques Gagné, 76, de la Cathédrale, Rimouski, PQ. #

 

 

Ici J.O.C. parle
Les premiers collaborateurs

de Cardijn, au moment du lan-

cement officiel, étaient Fernand
Tonnet, Paul Gare et (morts

tous deux en Allemagne, au
camp de Dechau et Jacques
Meert.
Fernand Tonnet avait fait

toute la guerre de 1914 comme
simple soldat. I] connaissait l’”-
abbé Cardijn depuis 1912. D’o-
rigine très modeste, mais fort

intelligent et d’esprit curieux, il

réalisa à force de travail le ty-
pe “self-made man”. De 1921 à
23, il fait un stage à l’école du

service social de Louvain, en
qualité de moniteur.

Il devient donc dabord secré-

taire de M. Cardijn pour les

oeuvres sociales de Bruxelles,

mais bien vite il se passionne

pour la J.O.C. naissante et a-

bandonne le secrétariat des syn

dicats pour devenir le premier

président national de la J.O.C.

Paul Garcet était employé

de banque, fils d’une famille

cuvrière, dévoué à mort à l’ab-  

 }
bé et à la J.O.C. Il devient per-
manent en 1924 et premier tré-
sorier national.

Enfin, Jacques Meert est ser-
rurier, ferronier à Bruxelles. Ce
ne fut qu’en 1929 qu’il aban-
donna définitivement son mé-
tier pour se donner totalement
à la J.O.C. dont il devint le
premier secrétaire national.

Je les donne en exemple &
tous les jacistes, comme modè-
les de générosité et leur grand
désir de conquêtes. Ils n’ont pas
craint de s’imposer de grands
sacrifices pour établir la J.O.C.
en Belgique, suivons leur exem-
ple si nous voulons que la J.O.C
de Montmagny soit a ’honneur
Le Pique-nique qui devait a-

voir lieu le 17 juillet au Chalet
du Club des Compagnons St-
Henri fut remis à cause de la
mauvaise température. Il est
maintenant cédulé pour diman-
che le 31 juillet au même en-
droit.

Robert Michaud

Propagandiste de la J.O.C.
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Les insecticides a I’
Les insecticides contribuent

plus que jamais à améliorer l’-
économie des nations étrangères
déclare M. J.G. Hastings, de la
division de la chimie agricole
CIL.
La pulvérisation des récoltes

au Pérou, signale-t-il, a quadru
“ plé le rendement sur trois fer-
mes choisies. La répression ré-
ussie des fourmis qui rongent
les feuilles est désormais possi-
ble; ce fléau détruisait naguère
95% des jardins péruviens. On

s’attend que l’enraiement du pu
ceron lanigère double la récol-
te de pommes en ce pays. Au
Honduras, les insecticides ont

battu en brèche une invasion de

sauterelles, et la pulvérisation

des légumes à Haiti a accru de
40% les rendements.
En Iran, les pistachiers de-

meurés improductifs depuis 18
ans à cause des insectes ont don
né une récolte de $3 millions
après pulvérisation insecticide.
I’enraiement chimique des in-
sectes des fèves en Libye a ac-
cru la récolte de 50%.
En Extrême-Orient, les ren-

‘dements de pommes de terre de
Indonésie ont monté de 80%
grâce aux insecticides, alors que
la récolte de riz de Formose a
augmenté de 30% pour la mê-
me raison.
Au sujet de la situation ac-

tuelle du Canada au point de

vue des insectes, Hastings si-
 
 

SERVICE
du posage de prélarts, t

Bertrand

19, rue St-Jacques

Vous ne payez que le prix

ou estimé, venez ou

GRATUIT
apis ou tuiles achetés de

Blanchard
— Montmagny

courant. Pour échantillons

téléphonez à 277-W. j  
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gnale que la chenille à tente a
déjà commencé ses ravages dans
‘Ontario et le Québec, et que
l’infestation semble bien vouloir

atteindre le niveau de l’an der-

nier. On s’attend aussi que la

légionnaire soit active en ces

provinces, et les fermiers au-

raient bon flair de garder en

stock les insecticides voulus. La  

Vendredi, le 22 juillet 1955

température humide de l’Est
canadien a nettement favorisé
la tavelure des pommes dans
l'Ontario, le Québec et les Ma-
ritimes, et les producteurs em-
ploient généreusement le fongi-
cide mercurique et le nouveau
fongicide “Captan”, tous deux
si efficaces contre la tavelure
Van dernier. Si le début de l’été
est sec, on peut s’attendre à de
fortes infestations d’insectes des
jardins et des champs, par ex-

emple le doryphore ou bête à

patates et les pucerons.

 

Le Lon sens veut dire prudence
L’une des grandes fins de se-

maines de l’année au Canada
et aux Etats-Unis est commen-
cée. Trompons les pronostics
des experts, demande la Ligue
de Sécurité de la province de
Québec, et réduisons le nombre
des accidents que ces derniers
prévoient pour cette grande fin
de semaine. C’est facile, voire
même très facile. Il suffit d’être
alerte, de ne rien risquer inu-
tilement qui puisse comporter
un danger pour soi-même ou les
autres. Il suffit d’un peu de

bon sens ce qui se traduit par

le mot prudence en terme de

sécurité. Sur nos routes, sur les

plages, dans le bois, dans les
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Equipée des avions à réaction les plus rapides, l'Aviation Royale Canadienne possède dans

ses rangs une véritable armée d'excellentstechniciens qui maintiennent en tout temps ses appareils

en parfait état de fonctionnement. Ces mécaniciens sont de vrais AS au mêmetitre que les pilotes.

Jeunes gens, venez apprendre un métier de choix dans une ambiance captivante. Vous recevrez une

bonne paye et de multiples autres avantages, Vousserez bien logés, bien nourris, bien vêtus.

Le CARCoffre à la jeunesse une belle diversité de spécialités techniques et

A

CONDITIONS |

D’ADMISSION: ;

. LSs

| Centres de recrutement
678 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, P.Q. Tél. UN. 6-2449
Edifice duSanital, 146, rue St-Jean, Québec, P.Q. Tél. 2-8527

{ 239, rue Queen, Ottawa, Ont. Tél. 3-4039,

Veuill er, sans obligation de ma part, tous renseignements
YoaerBlomars of les emplois actuellementdisponibles

un bel avenir dans le domaine grandissant de l'aéronautique. SOYEZ DES NOTRES!

° Âge—au moins 17 ans et pas plus de 39 ans.

e Degré d'instruction—certificat de 8e année.

e Santé—satisfaire aux examens médicaux du CARC,

du C.A.R.C.
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villes ou à la campagne, que
tl'on fasse montre de prudence
en cette fin de semaine. Si un
nombr minimum d’accidents doi
vent fatalement survenir en cet
te fin de semaine, que chacun
se dise, au moins: “Je ne se-
rai pas du nombre.”

 

FUNERAILLES DE...

(Suite de la page 3)

rendit “In Manus Tuas Domi-
ne”,
Au départ des salons Ruel-

land pour l’église paroissiale, le
aeuil était conduit parses fils,
ses frères et beaux-frères sus-
mentionnés, son oncle, M. Jos.
Talbot, de Montréal. Parmi ses
petits-fils: Guy, Gérard, Yvon,
et Jacques Paquet. Ses neveux:
Jean-Baptiste, Maurice, Paul,
Laurent, Jules Paquet; Jean-
Paul, Marcel, et Léopold Four-
nier; Aurélien Matte, et Mau-
rice Brousseau, Québec; Alfred
Paquet, Québec; Paul Harton,
Québec; Henri Sirois, de Char-
ny; Pierre-C. Després.
A la suite des membres de la

famille, on remarquait: S.H. le
maire Louis-O. Roy; l’échevin
Robert Morin, Narcisse Boulan
ger, maire de St-Thomas; J.L.
Boutet, repr. de l’hon. Ant. Ri-
vard, solliciteur-général, et dé-
puté du comté, à l’Assemblée

Léopold Paquet,
Montréal; Alonzo Couillard, Al
fred Bruneau, St-Michel; Ri-
chard et Lauréat Bruneau, St-
Michel; Dr. J. Charles Dar-
veau; Gonzague Bélanger, N.P
Jos. Marineau et Jules Paré,
avocats; J.B. Roy, repr. Sheil
Oil , Québec;
et Roger Lamontagne, représen
tants “Universal Auto”, Québec
ia direction et le personnel du

bureau A. Bélanger Ltée: MM.

André Béchard, Eutrope Mé-

thot, Antonio Laberge, Ray-

mond Clavet, Ernest Ringuet,

Paul-A. Proulx, Marcellin Nor-

mand. Lionel-H. Pelletier, Gé-

rard Nicole, Aimé Caron. On

P.E. Darisse  

SY

——

remarquait en outre: MM. Na-
zaire Laverdière, Armand Des-
meules, Sam. Blanchet, Ernest,
Couillard, Geo-Henri Gaudreau
Laurent Couillard, chef de po-
lice; Wilfrid-A. Ringuet, Henri
Boulet, le major Francis Au-
clair, Maurice Furois, Olivier
Dionne, Grégoire Doyon, Paul
Mercier, David Rousseau, Bar-
thélémy Boulet, Marcel Dumas
Camille Fortin, Adjutor Gagné,
Achille Brie, Jos. O. Gaudreau,
Charles-H. Dubé, J.L.A. Nor-
mand, Edouard Normand, An-
tonio Paré, Edmond Bernatchez
Jos. O. Blouin, Robert Blouin,
Nazaire Proulx, Jos. Morin,
Chs-Eug. Létourneau, Amedée
Després, sr; Wilfrid Caron, Cap
St-Ignace; Jos.C. Després, G.
Boulanger, Désiré Gaulin, Amé
dée Bernier, Nap. Dionne, De-
ris, Bertrand, Maurice et Gilles
Fourneir; Claude Paquet, Yvon
Harton, Québec; Claude Simon-
neau, Noé Dufour, Auguste
Courey, Michel Bernier, Amé-
dée Boulanger, Ernest Gau-
mond, Raoul Boulanger. Geor-
ges-A. Collin Rodolphe Four-
nier, Roch Fradette, Alfred Bol
duc, Emile Gaudreau, Léopold
Bouchard, Ferdinand Rousseau
Marius Lachaine, Odilon La-
combe, Pierre Létourneau, St-
Pierre; Georges Guimont, Ulric
Clavet, Rolland Lacombe, M.
Blais, Aimé Dion. Jean-Paul
Morin, Raoul Fournier, Nap.
Gagné, Robert Roy, Georges H
Gaumond, Québec; J.A. Min-
ville, Emile Langlois, Eug. De-
Ladurantaye, Amédée Létour-
neau, Québec; Fernand Boulet,
Magloire Coulombe, Philippe
Morin. Hervé Bernier, Ernest
Boulet. Paul Casault, Adrien .
Clavet, Thaddée Marois, Jos.
Proulx, Edgar Dallaire. Geo-H.
Gaumond; Paul Maurais, Ste-
Anne; Evariste Laflamme, Rol
land Longchamps, Emile Ca-
sault, Ludger. Picard, Armand
Clavet, Jos. Desjardins, Wil-
liam Marois, G. Gaumond. Jos
Minville, Ernest Roy. Québec;
Charles Blanchet, Léo Boulet,
Henri Gaudreau. Léon Mi-
chaud, Jos. P. Gaudreau, Char-
les Langlois, J.L. Bilodeau, rep.
Thrift Stores; Ernest Bernier,
Emile Breton, Omer Lévesque,
Bertrand Montminy, Louis-N.
Latulippe, J.A. Blanchet, Albert
Caron, Wilfrid Gagné, Eugène
Bernier. René Samson. P. Lé-
tourneau, Candide Boulet. etc.
Le service d’ordre était dirigé

par le sergent Rodolphe Des-
prés, de la circulation provin-
ciale.

La direction des funérailles
avait été confiée à M. Marcel
Ruelland. de notre ville.

À la famille éprouvée par ce
deuil, nos plus sincères condo-

léances.

 

 

Rue du Palais de Justice
>

PAUL LEMIEUX
TEL: 340W 
LEMIEUX ET PROULX ENR.

Matériaux de construction
Bois brut et préparé

Contreplaqué

CP. 11, Montmagny.

JOS PROULX
TEL: 569W   
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Le tuyau qui se faufile
Au grand désespoir de la

femme de cultivateur, un-tiers

seulement des fermes canadien-

nes ont l’eau courante dans la

maison. La citadine se bute

ossi à ce problème lorsque, en

villégiatufe, elle se voit obligée

de s'approvisionner d'eau au

puits ou à la source.

Depuis cinq ans, toutefois,

les chances de pouvoir installer

un robinet dans la cuisine se

multiplient rapidement.

Des centaines de cultivateuts

et villégiateurs ont posé des ca-

nalisations sans connaître quoi

que ce soit en plomberie. Et

l'opération a exigé bien peu de

temps et d’effort. Un sillon peu

profond a été creusé à la char-
rue ou à la pelle; un tournevis

et un couteau furent les seuls

outils nécessaires.

Un nouveau genre de tuyau

pour les approvisionnements d’-

eau froide, le tuyau de polythè-

ne, s’installe en effet très faci-

lement. Le polythène est ce
plastiqu que l’on trouve dans

toutes les cuisines sous forme

de verres à boire flexibles et  

boîtes à couvercles hermétiques
pour le réfrigérateur. Il y a des
années qu’on l’emploie au mou-
lage de bouteilles imbrisables
pour les cosmétiques. Moins
spectaculaire, son rôle en tu-
vauterie est d’une toute aussi
grande utilité.
Le polythène semble avoir été

conçu exprès pour les tuyaux.
Il est inoffensif pour l’eau po-
table. Il ne rouille pas. Flexi-
ble, il contourne à volonté Yes
troncs d’arbres et les grosses
pierres de sorte qu’il n’exige
même pas une tranchée rectili-
gne.

Tandis qu’il faut un camion
pour transporter le tuyau de
métal ordinaire, celui de poly-
thène est si léger qu’un jeune
garçon peut sans effort en trans

porter une longueur de 250 ver-
ges.
Même les cultivateurs et pro-

priétaires de maisons d’été qui
s’étaient juré d’attendre le mo-
ment de pouvoir installer un
système. de plomberie parfait
admettent que la moderne tu-
yauterie de plastique est loin
d’être un pis aller. Comme elle
résiste à la corrosion qui ronge
d’ordinaire les tuyaux galvani-
sés, rien ne l’empêche de durer
“indéfiniment”.
Maintenant que la science a

fourni un moyen facile et peu

coûteux d’amener l’eau à la
maison, le seau passera au nom

bre ‘des accessoires surannés

dans nombre de foyers du Ca- nada.
 

Sus a l’envahisseur!
Avec les pelouses chaque jour

un peu plus vertes, les arbres et
plantes vivaces présageant la
belle saison, il faut se rappeler
 >

 

Invitez des Amis à un
 

Souper avec Chowder
 
 

 
UN SOUPER avec chowder peut

Être un véritable régal.
Un soupière fumante, toute pleine

d'aliments chauds et savoureux, est le
symbole même de l'hospitalité, un
accueil parfait pour les vôtres et vos
amis. Tout le mondese presse gaiement
autour de la table; ou bien, chacun

prend son bol de chowder sur le buffet,
puis s’installe confortablement dans le
VIvoir pour se régaler et bavarder.

D'excellents ingrédients pour la pré-
Paration du chowder se trouvent sur

l’étagère de votre cuisine. La base en
Sera une soupe aux champignons ou au
Poulet condensée, crémeuse et riche.
Ajoutez-y des grains dorés de blé
d'Inde. Entourez le chowder avec des
cubes de jambon rose ou des restes de
dinde. Que pensez-vous d'un bol plein

de ce mets savoureux à déguster avec
des condiments (compote d'atacas et
céleri) et du pain de maïs chaud et
eurré! Des morceaux de tarte à la

Citrouille seront servis comme dessert.

Chowder aux Champignons
(4 portions. Pour 8, doublez la recette)

d tasse de jambon cuit coupé en
petits dés

1 cuillerée à soupe de beurre ou de
margarine

1 rs *7% tasse d'oignon finement haché ~~*
1 boîte (1-JA tasse) de soupe crème

champignons ou de poulet
5

1 boîte de it 9

d boîte (2 tasses) de blé d'Inde à la
crème  

Faites revenir le jambon dansle beurre:
ajoutez-y l'oignon; couvrez et laissez
cuire jusqu’à ce que ce soit remolli.
Mélangez-y la soupe et le lait; ajoutez
le blé d'Inde. Faites chauffer, mais pas

bouillir. Servez garni de persil vert
haché.

Chowder à la Dinde: On peut utiliser de
la dinde cuite dans le chowder à la
place du jambon. Ajoutez alors 1 tasse
de dinde quand vous ajoutez le blé
d'Inde. Employez 2 cuillerées à soupe
de piment rouge haché comme garni-
ture à la place du persil.

-BOLS DE SOUPE
Du Bifteck Hambourgeois avec de la Sauce

au Boeuf Fait un Beau Plat: Faites un

bifteck Hambourgeois avec du boeuf
passé au hachoir, tel qu'on en trouve
maintenant en quantité dans le com-
merce, et vous aurez un très beau plat.

Employez une boîte de bonne sauce au
boeuf pour augmenter la richesse du
bifteck. Mélangez d’abord 14 tasse de
sauce au boeuf avec 1 livre de boeut
passé au hachoir, 1 cuillerée à soupe
d'oignon haché menu, 14 tasse de
chapelure sèche, du sel et du poivre.
Donnez au mélange la forme d’un
grand  bifteck d'environ 1 pouce
d'épaisseur. Faites-le griller jusqu’à
ce qu’il soit à point et bien doré. Faites
aussi griller des tranches d’ananas avec
la viande. Disposez le bifteck sur le
plat et les tranches d’ananas autour.
Décorez le centre de ces dernières avec
de la gelée de gadelles rouges. Cela
fera pour 4.
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que le jardinier n’est pas le seul
à être bien aise de ce renou-
veau. I! y a aussi les parasites
qui se promettent de faire bom-
bance des plus beaux légumes,
des fleurs les magnifiques. Lais
sés à leurs plans diaboliques,
ces insectes auront tôt fait de
transformer le jardin amoureu-
sement cultivé en un champ de
feuillage raccorni.
Dans cette lutte qui, chaque

été, met aux prises l’homme et
l’insecte, le premier n’est pas
toujours vainqueur. Grâce à la
chimie, cependant, qui perfec-
tionne sans cesse les instru-
ments de combat, le jardinier
approche du moment ou il aura
raison de son sournois ennemi.

Cette année, le jardinier ca-
nadien, l’amateur comme le
professionnel, dispose d’une nou
velle arme dans son arsenal. Il
s’agit en somme d’une sorte de
“mort en masse” à l’intention
des hordes d’insectes. Jusqu’à
maintenant, le jardinier devait
recourir à une variété d’insecti-
cides, chacun s’attaquant a une

catégorie particulière de para-

site. Pour réussir l’extermina-

tion, il fallait savoir exactement

ABONNEZ-VOUS

“ Matc
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AUX GRANDES

PARIS

ADRESSEZ VOS SOUSCRIPTIONS A
6 RUE DU PEUPLE, MONTMAGNY

TEL:

Le noir, couleur amusante
° + ’

Depuis quelques années, les
meubles noirs ont gagné une
faveur indéniable et rares sont
les intérieurs modernes ou ils
ne viennent mettre en valeur le
pastel d’un mur ou le chaud fi-
ni des bois blonds.

UNITE SANITAIRE
Lundi 25 juillets Bertkier —

2 hrs: Immunisation ek vacei-
tation dans les écoles rurales.

2.30 hrs: Clinique de bébés
au village.
Mardi 26 juillet: Cap St-

Ignace: A.M. Immunisation et
vaccination: Ecoles Gamache,
Chanoine Gagnon, Mathieu Gui
mont, Bernier, Beaubien, des
Quatre-Chemins, et Chauvigny
Mrs: L’Espérance: Immuni

sation et vaccination D.C.T.
Ste-Euphémie: Clinique den-

taire aux heures ordinaires.
Mercredi 27 juillet: N.-Dame

du Rosaire: A.M. Immunisa-
tion et vaccination dans les é-
coles rurales.

2 hrs: Clinique de bébés.
Jeudi 28 juillet: Montmagny

A.M. Immunisation: Ecoles Riv
du Sud, Rocher de la Chapelle
¢t Normandie.

2 hrs: Unité
nique de bébés.

Vendredi 29 juillet: Ile aux
Grues: Immunisation et vacci-
ration: Clinique de bébés. Cli-
nique Dentaire.

Dr. A. Dumas, m.h.

 

Sanitaire: Cli-

 

à quel moment vaporiser à un
insecte, l’insecticide approprié.
Une nouvelle poudre CIL, le

parasiticide à toutes fins pour
vergers et jardins, renferme
trois puissants produits chimi-
ques qui exterminent du même
coup la majorité des insectes et
maladies qu’on rencontre cou-
ramment dans les jardins cana-
diens. Une seule application li-
quide ou en poudre, protège les
plantes contre les taches du
feuillage, les flétrissures et au-
tres maladies fongueuses. Du
même coup, .coléoptères, chenil-
les, pucerons, acariens et thrips
pris de panique, baissent pavil-

lon.

ACTUALITE
POLITIQUE INTERNATIONALE
REPORTAGES

$12.00 POUR 52 NUMEROS

Et, de retour après 16 ans d’absence,

nouvelle, étonnante, volumineuse, la revue

préférée des femmes d’aujourd’hui

MARIE-CLAIRE |
ne SEULEMENT $4.00 POUR UN AN D’ABONNEMENT ;j

LE
533

Il ne s’agit pas, bien sûr, de
peintürer tout un ameublement
en noir, mais plutôt quelques
petits meubles qui conf,reront
au décor un accent de bon aloi.
Dans le vivoir, une table à café
noire offrira un joli contraste
avec le tapis beige ou rosé. Fi-
ris en noir, des rayons de bi-
bliothèque mettront en valeur
les belles reliures et les bibelots
délicats. Une chaise fine ou des
tables de chevet noires n’assom
briront nullement une chambre
à coucher, mais conféreront un
cachet moderne et élégant.
Evidemment, les meubles

noirs se doivent d’être mats.
Quand on peinture soi-même et
c’est là une excellente idée —
il faut avoir soin de choisir un
émail sans éclat, à fini coquil-
le d’oeuf.
Rien de plus amusant que d’-

expérimenter. Pourquoi, alors,
ne pas refinir un vieux meuble?
On procède en enlevant s’il y
a lieu, la peinture écaillée à l’-
aide d’un décapant et de vi-
goureux sablages au papier de

‘verre. Sur la surface propre’ et

(Suite à la page 8)

À VOTRE SANTÉ
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LES MOTS QUE DISENT
LES ENFANTS |

BIEN SOUVENT FONT
FRÉMIR LES MÈRES.

À CES PROPOS, FAUT
: “PAS S’EN FAIRE

AVEC
LE TEMPS !

Ministère de la Santé Nationale
et du Bien-Etre Social
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Horizontalement possessif,
1— Ligne que l’on trace d’un 4 — Deux voyelles — Epouses —

seui coup de crayon — Souil- Saint.
lés. 5 — Amusement sportif des

2 — La Ville £ternelle — Pro- “cow-boys’ — Fartie dure
nom personnel: —

d’eau dormante.

8 — Petit poème lyrique — Res-
tiue — Titre anglais.

¢ — Négation — Petit fort —
Terminaison @’infinitit,

5 — Répétèrent.
6 — Substances préparées pour

guérir — Symbole chimique
de l’or.

7— Instrument agricole — Ap-
plication des connaissances à
la réalisation d'un concept.

8 — Article simple — Colère.
9 — Note de la gamme — Pièce

de musique instrumentale

composée de trois ou quatre

morceaux différents — Note
de ia gamme.

10 — Petit rongeur — Souillé —
Adjectif possessif.

U — Unités de mesure pour les
surfaces agraires — Article
simple — Construction au

Amas

dessus d’une rivière pour la |,
franchir.

12 — Agile dans ses mouvements
— S’avance €n s’élevant.

Verticalement

1—Siège d’un roi — Qui croît

le long d’un mur.
2 — Tourne autour en épiant —

Deux consonnes qui se sui-
vent dans l'alphabet — Ta-
che.

8 — Principe de vie — Qui exis-
te réellement Adjectif

 

du corps humain.
6 — Qui est du midi.

7 — Passer du dehors au dedans
— Bière anglaise.

8 — Jour en latin — Prière du
prêtre à la fin de la messe.

9 — Avant-midi — Deux conson-
nes semblables — Unité de

, mesure pour les surfaces a-
graires — Fleuve d'Italie,

10 — Coupé près de la peau —
Souillé — Adjectif posses-
sit,

11 — Un des grands lacs — Note
de la gamme — Pronom re-
latif,

12 — Local vitré pour protéger les
végétaux contre le froid —

Trouble de l’âÂme causé par

la crainte du déshonneur,

G £  

LE PEUPLE

UN MUSEE...

(Suite de la page 2)
gens de Bréme ont eu de nou-
velles ambitions. On a aména-
gé des jardins sur les sites bom-
bardés, près de la gare centra-
le; non loin de là, le musée, aux
trois quarts détruit, a été rebâti
et réinstallé. A sa tête, on a
placé un directeur‘ dynamique,
aux idées larges: le Dr. Helmut
Wagner, qui a sillonné le mon-
de entier et passe encore en
voyages la moitié de l’année.
L'automne dernier, il assistait,
à Athènes, au stage d’études de
l’Unesco sur le rôle des musées
dans l'éducation. Pourquoi, se
demande-t-il, les enfants dans
les musées doivent-il toujours
se hausser sur la pointe des
pieds: les adultes ne pourraient
ils pas aussi bien se baisser?
Depuis lors les enfants ont

leur Section, dont ils ont pris
possession sans le moindre em-
barras.

Plus beau qu’à
la maison!

La plupart des jeunes visi-
teurs passent sans s’arrêter de-
vant le bison empaillé du hall
d'entrée, qui semble les saluer
de sa grosse tête; mais il res-
tent fascinés devant les grands
dioramas ou ils voient toute
une troupe de gazelles s’avan-
cer de loin à leur rencontre, et,
dans un paysage de dunes, les
ciseaux du littora] de la Mer du
Nord s’ébattre au dessus de ro-
seaux et d’herbes marines au-
thentiques. En observant les
uids, ou les jeunes oiseaux sau-
tillant derrière leur mère, les
petits spectateurs ne se doutent
pas des difficultés qu’ont éprou-
vées les préparateurs pour sa-
tisfaire l’une des grandes exi-
gences du Dr. Wagner: repré-
center les animaux dans leurs
attitudes caractétistiques. Le
Dr. Wagner, naturaliste averti,
à disposé lui-même les paradi-

|siers et les ménures aux queues
chatoyantes, dans leurs plus
belles attitudes de parade, de-
vant une toile de fond colorée;
le montage, très artistique, don
ne l’illusion parfaite de la réa-
lité. La lumière entre à flots
par les grandes fenêtres. “C’est
plus beau ici qu’à la maison:”,
dit le jeune Peter. Et c’est le
meilleur éloge que l’on puisse
faire d’un musée. Le pont est

jetée: petits’ et grands, les vi-

siteurs s’intéressent à ce qu’ils

 

      

 

      

  
  

    
      

      
    
  

   

 

 

AMERICAN HOME
LIFE
TIME
HOLIDAY
POST
ESQUIRE
MACLEAN’S
FORTUNE
NEWSWEEK
LOOK
NATIONAL
GEOGRAPHIC,

ETC...   

 

   
   

ABONNEZ-VOUS!
Vous économiserez
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Pour tous renseignements, communiquez avec |
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AUX REVUES

QUE VOUS AIMEZ!

CANADIENNES|

6, RUE DU PEUPLE, €

MONTMAGNY Tél: 533
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Nouvelles du

Bureau Delagrave
Va et vient
Mme Maurice Morin, des

Trois-Rivières était en fin de
semaine en visite chez ses pa-
rents M. et Mme Eugène Roy.
M. l’abbé Antonio Guay, M.

et Mme Joseph Nadeau, Mlle
Marie-Anne de St-Charles. M.
Paul-Emile Proulx de Contre-
Coeur sont venus tout dernière-
ment rendre visite à leur tante
Mme Jos Samson.
M. et Mme Joseph Roy de

Montréal étaient la semaine
dernière en promenade chez M.
et Mme Amédée Roy.
M. Eugène Ladurantaye du

Cap St-Ignace était en visite
ces jours derniers en promenade
chez \M. et Mme Odilon Fiset.
M. Jos. Levesque, de Québec

Ouest. Mme E. Martin de Corn
wall Ont., sont venus rendre vi-

 

site à M. et Mme J. Ernest
Samson.

voient; leur participation est
acquise.

Placé assez bas pour qu’un
enfant de six ans puisse l’obser-
ver commodément, se trouve un
grand plan en relief du bassin
de Brême, région que la plupart
des visiteurs connaissent bien.
Plus loin sont groupées toutes
les pierres que Peter et Inge
peuvent trouver aux abords im
médiats de la ville avec l’indi-
cation exacte de leur origine.
“Comme elles sont vieilles!”
Qui aurait pensé qu’elles ont
été charriées de Norvège par les
glaciers il y a des millions d’-
années!— Les papillons de l’Al-
lemagne du Nord ne “sont pas
épinglés en formation militaire:
ils sont présentés voltigeant au-
tour de leurs plantes nourriciè-
res ou posés sur elles, avec leurs
chenilles et leurs chrysalides.
Voici les champignons comesti-
bles et vénéneux de la région
de Brême; voilà les renards, les
lièvres, les marmottes, les sou-
ris, et encore des oiseaux, par-
mi lesquels les chouettes et les
hiboux. “Rgarde, comme ils
‘sont beaux! dit à sa mère un
bambin joufflu. Maintenant je
r’aurai plus peur quand ils crie
ront la nuit!?

Claire, garnie de meubles et
de lampes multicolores, voici la
salle de classe, assidûment fré-
quentée par les écoles de la vil-
le. Quelle école, dans l’Allema-
gne de l’après-guerre, peut en
effet disposer d’une collection
biologique et zoologique com-
parable à celle du musée? A
l’aquarium, situé au sous-sol,
on peut même passer un mo-
ment en compagnie de “vrais”

| poissons, de crabes et de médu-
ses. Un tableau au mur de la
salle de classe sert d’écran pour

3,600 PUBLICATIONS ET REVUES|
la projection de films ou de
films fixes. Une petite biblio-
thèque de sciences + naturelles
occupe le fond de la salle. “Ce

à [n’est qu’un début’, dit modes-
P |tement le gardien. Jusqu”’ici le

musée disposait d’un budget an
nuel de 400,000. marks; à l’ave-
pir, l’État de Brême (Brême
cst l’un des dix “Lander” auto-
nomes de l’Allemagne occiden-
tale) lui versera en supplément
1 mark par visiteur et par an.

(Suite à la page 7)

— 

M. Antonio Bacon, de la Ri-
vière du Loup est venu voir sa
mère Mme Jos Bacon grave-
ment malade.

M. et Mme Roger Galiboig
de Montréal étaient en fin de
semaine chez M. et Mme Jo-
seph Talbot.
Mme Elzéar Rochefort ainsi

que ses enfants. M. et Mme
Jean-Marie Rochefort. de Bed--
ford Mass. étaient en visite
chez M. et Mme Léon Kirouac
la semaine dernière.

Ralentir avant de

dépasser un autobus
en stationnement

Il n’y a qu’un seul moyen de
ne jamais frapper un voyageur
descendant d’un autobus ou con
tournant un autobus en station-
nement pour traverser la rue ou
la route, c’est de prévenir l’ac-
tion imprudente de ce voyageur
et de ralentir en dépassant un
tel autobus en stationnement.Si
l’automobiliste ralentit en ap-
prochant d’un autobus qui lais-
se descendre des passagers et se
prépare à appliquer les freins
en cas d’urgence, il est à peu
près certain d’éviter ce genre
daccident malheureusement trop
nombreux dans la province, dit
la Ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec. Le chauffeur
d’autobus lui-même peut coopé
rer à diminuer les accidents de
la sorte en avertissant les pas-
sagers qui descendent de son
véhicule d’attendre que ce der-
nier’ ait démarré avant de tra-
verser la rue ou la route.

IITSSERVICE
Complet et Compétent
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prendre que les adultes.

. Connaitre la vie
“Pour attirer les maîtres, il faut

leur offrir un matériel toujours
plus abondant et toujours meil-

leurs: cartes, livres, films, etc.

Beaucoup craignent aussi de se

faire “coller” par leurs élèves.
On ne peut imaginer à quel

point les enfants sont observa-

teurs”. Et de fait les enfants

Dernière innovation du mu-
sée, déjà célèbre bien qu’elle ne
date que de quelques smaines
voici la buvette du rez-de-
chaussée, gérée par une associa
tion féminine locale. La salle
est ornée de peintures abstrai-
tes, et meublée de jolis sièges

- Cartes d’Affaires
| Téléphone: 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

 
 

 

27, rue BUADE, QUEBEC.0

 

 

Pour toutes vos assurances

: consultez

| Philippe Roy Inc.
Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY

Bureau: 102, St. Jean-Baptiste — Rés. 5, StJoseph, Tél: 240

Tél: 92 Rés. 5, Morin, Tél: 855 

 

 

|
| “ La Laurentienne ”

Assurance sur la vie Responsabilités, Aceident.

| Jean-Marie PROULX HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

 
 

 

 Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.

Licencié en Courtier

Sciences Cermerciaises Notaire d'Assurances

Saint-Paul dé Montmagny

Cté de Montmagny,
  

+

     

 

Dr Cajetan Gauthier
F.R.C.S (C)

Bureau à l’Hôtel-Dieu

| JEAN BARBEAU
Conseiller en Assurances

Montreal Life u
Accident-maladie Consultations chirurgicales

Assurances générales tous les après-midi de 2h. à
4h. sauf le samedi et les

27, St-Th . 9 .

neAN 89 lundi, mercredi et vendredi
soirs.

 

+ TE: 462 Casier Postale 397

Dr. Germain FORTIN

DrANTOINE FISET

Médecine générale

 

Médecin-Chirurgien &

Spécialité: Maternité et Obstétrique
Gynécologie 8, rue St-Jean-Baptiste -

9 SteJule — Montmagny (Face à l’Eglise St-Thomas)
(Voisin Hôtel de Ville) Tél: 755 —  MONTMAGNY

Dr Edgar DENAULT| RENE SAMSON
Entrepreneur-Electricien

MEDECIN-CHIRURGIEN Vente d’accessoires électriques

Rue StIgnace, — Tél: 384 Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 299

MONTMAGNY — MONTMAGNY —
pm
 

sont toujours plus avides d’ap- | aux housses de couleur, grands
pour les -adultes, petits pour
les enfants. Ceux-ci y disputent
déjà la place aux grandes per-
sonnes. “Ils sont là comme chez
eux”, dit la gérante en enfon-
çant des pailles dans d’innom-
brables bouteilles de lait ou de
Coca-Cola.

Autrefois, les gens de Brême
parcouraient te monde entier.
Mais une petite fille, dont les
parents ne sont pas riches et qui

}le sait m’a dit: “Tu vois, même
si je ne vais jamais dans tous
ces pays, je pourrai aû moins
m’imaginer à peu près comment
cn vit là-bas, comment pousse
le café et à quoi ressemble un
champ de coton”. L’ambition
du Dr. Wagner et de ses colla-
borateurs est de faire que cet
“à peu près” devienne un “ex-
actement”. “’Tous nos efforts,
dit-il, tendent à encourager nos
visiteurs à voir, à observer, à

A N

penser par eux-mêmes. Nous ne
tenons pas à leur fournir de la

réalité en conserve. Nous vou-

lons susciter chez eux le désir

de connaître la réalité, la vie”.
LU

CINEMA
LAFONTAINE

SAMEDI

DIMANCHE

LUNDI

23, 24 et 25 juillet

Le livre de la Jungle
(en couleurs)

avec SABU

  
CINEMA

Le TACHE
SEE

MONTMAGNY.

Dimanche

LUNDIet MARDI

24, 25 et 26 juillet

La Flibustière des
Antilles

(en couleurs)

L. Jourdan et J. Peters
 

MERCREDI, JEUDI

VENDREDI, SAMEDI

27, 28, 29 et 30 juillet

Oh, Quel Mercredi

H. LLoyd et F. Ramsden 
 

Dr. Marcel Laverdière
BA, DDS.

chirurgien-dentiste

MONTMAGNY

34, rue de la Gare—Tél: 293  

Cartes d’Affaires
Boulanger, Fortier& Rondeau, C. A.

 

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A, LS.C, C.A. — Réal RONDEAU, B.A, CA

P.-R. Thivierge, C.A., Marcel Michaud, C.A., Raymond Kirouac,

C.A., André Gagnon, C.A., Gérard Beaulieu, C.A,,

71, rue St-Pierre, Québec. Tél: 5-4955

 

 

Caron, Corriveau Renaud,
COMPTABLES AGREES

Lionel CORRIVEAU, M.S.C., R.LA., C.A.
Edifice Caisse Populaire

86, rue de la Gare, Montmagny Tél: 73
Résidence: 16, rue Ste-Marie — Tél: 702

MONTMAGNY — RIVIERE DU LOUP

 

 

! Installations et réparations

G. A. PARIS, D.C. électriques
Travail de tous genres en

CHIROPRATICIEN électricité

103, rue de la Gare — Tél: 823 ROGER PROULX

MONTMAGNY ENTELECTRICIEN
CAP ST-IGNACE — Tél: 325|Rue Ste-Marie — Tél: 265-W

MONTMAGNY

 

 

Téléphone: 72 Téléphone: 194

PARE & DAVELUY Jos. MARINEAU
AVOCATS Ba, LLL

Rue StJean-Baptiste,ve orph oy AVOCAT

(Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, Montmagny 

 

 

Laurent Normand
Directeur de funérailles

Service jour et nuit

38, rue St-Louis — Tél: 48 {2 rue du Pont, Montmagny

MONTMAGNY T&: 310w3 ou 570

EEE

Alex. Chouinard, C.R.

— AVOCAT —

 
 

Gonzague BELANGER Tél: Résidence et Bureau 839

B. A. LL. L, Jules BLANCHET

NOTAIRE B.A, LLL.
AVOCAT

Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 767 BUREAU

2, Rue St. Jean-Baptiste, 13, rue de l’Anse

MONTMAGNY  

  

MONTMAGNY.

 

 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT

NOTAIRE

MONTMAGNY64, rue DU DEPOT,   
 

GILLES AUDET
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur Forestier

88, Ave Turnbuil, Québec Tél: 3-2431

Bureau à Montmagny: le lundi de 9h:30 a.m. à Gh.p.m.

Edifice Banque Provinciale, rue St. Jean-Baptiste, Tél: 732  
|
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Prenez garde aux auto-stoppeurs |
Les crimes commis par les

individus pratiquant l’auto-stop
sont devenus à ce point cou-
rants que l’opinion publique ne
prête attention qu’aux plus sen-
sationnels, lit-on dans Sélection
du Reader’s Digest du mois

d’août.
L’été ne s’achèvera pas que

vous ne rencontriez sûrement un
de ces “auto-stoppeurs”, le pou
ce levé, sur le bord de la route.
Qui est-ce au juste? Un étu-

; diant? Un militaire en permis-

sion, pressé de rentrer chez lui?

Ou plutôt quelque gibier de po-

tence, serrant un revolver dans
 

sa poche ®t prét a vous faire
un mauvais parti?
Vous ne savez pas à qui vous

avez affaire. Il est prâtique-
ment impossible de distinguer à
première vue un honorable ei-

toyen d’un criminel. Et cepen-

dant, il existe une méthode in-

faillible: faites monter l’auto-

stoppeur dans votre voiture et

laissez-lui ainsi la possibilité de

vous voler de vous flanquer un

coup de couteau, de vous as-

sommer de vous tirer ur® coup

de revolver ou de vous tuer. S’il

Le profite pas de l’occasion,

 

VIANDES DE PREMIER CHOIX
 

SPECIAL DU 25 AU 30 JUILLET
 

Boeuf Haché

Bologna

Saucisse

2 lbs. $0.75

$0.25 1b.

3 lbs. $1.00

  
Faites l’essai d’un mois et vous

 
Diminuez le coût de l’alimentation tout en mangeant mieux.

serez convaincus,

Boucherie SALUSTE JACQUES
Rue de la Gare, MONTMAGNY

SPECIALITES: SAUCISSES — CRETONS — TETE FROMAGEE
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vous êtes tombé sur un type
convenable.

L'article de Sélection contient
lc récit de plusieurs cas de vols,
d’agressions et de meurtres per-
pétrés ainsi sur la route, tant
aux Etats-Unis qu’au Canada.
Certains de ces crimes sont le
fait de militaires en uniforme;
d'autres, de jeunes gens qu’on
prend généralement pour des
étudiants.

Ainsi, le 9' janvier dernier,
près de Brandon, Manitoba, on
trouvait dan ssa voiture le ca-
davre, percé de trois balles, de
abbé Alfred Quirion, curé de
St-Edouard, Alberta. Ce prêtre
âgé de 44 ans avaitété surnom-
iné “le saint Vincent de Paul”
de sa région, à cause de sa gé-
nérosité légendaire. Une recon-
stitution du crime indique que
l’abbé Quirion aurait été la vic-
time de son dernier acte de
charité, celui d’avoir laissé des
auto-stoppeurs monter avec lui.
Trois jeunes Montréalais (le

plus âgé de 18 ans, les deux
autres 17 ans) répondront cet
automne devant un jury des
Assises, à l’accusation d’avoir
perpétré cet assassinat.
Un industriel de Rochester

rentrait chez lui après être allé
voir son fils à Hobart College,
à Geneva, New York. A peu de

distance de la fraternity house

(club universitaire) de son gar-
çon, il vit un jeune homme qui

faisait de l’auto-stop. Pensant

qu’il s’agissait d’un autre étu-

-
— 
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ciant, il le fit monter dans sa
voiture. Il rendait fréquemment
ce petit service à des jeunes
gens, en “remerciement” de
ceux que d’autres automobilis-
tes rendaient à son propre en-
fant. Le lendemain, son corps
fut découvert dans une route
de forêt, gisant entièrement nu
sur un banc de neige rougie de
sang. Après l’avoir roué de
coups de couteau et lui avait
arraché ses vêtements, non sans
avoir tenté de le décapiter.

Il y a des sections routières
ou les individus qui font de
l’auto-stop se sont presque cer-
tainement enfuis d’un péniten-  

cer où d’une asile d'aliénés voi-
sins. Certaines de ces Zones
sont indiquées, mais l’immense
majorité ne le sont pas et, Vay
tomobiliste venant d’une autre
région n’a aucun moyen de sa-
voir qu’il pénètre dans un sec-
teur particulièrement périlleux

Lauto-stop peut être aussi
la cause de graves inconvénients
pécuniaires. Dans

—

certains
Etats ou provinces, tout auto-
mobiliste transportant un auto-
stoppeur peut être tenu d’in-
demniser son passager si celuj-
ci est blessé dans un accident
même si la responsabilité du-
dit automobiliste est très atté-
nuée. On cite le cas d’un de
ces passagers accidentés qui a
pu ainsi obtenir $28,000 de son
hôte.

Jardin Zoologique de Québec
Québec, — Un jeune. orignal

de la province de Québec par-
tira de Montréal, vendredi pro-
chain, à destination du Jardin
Zoologique de Londres à bord
du paquebot “Maplecove” du
Pacifique Canadien. Il sera le
premier, de trois jeunes ori-
gnaux du Jardin Zoologique de
Québec à être expédiés au ‘Zoo”
de Londres en échange de cha-
meaux.
 

LE NOIR,...

(Suite de la page 5)

sèche, libre de cire,on applique
une couche d’émail noir. Et
voilà une commode, une chaise
ou une table de bout à l’allure
moderne qui regaillardira une
pièce monotone. à
. Une foils un ‘premier essai
réussi, si l’on attaquait un pro-
jet de plus grande envergure,
comme des rayons de bibliothè-
que? ‘
Le matériel requis: dix-huit

briques, trois planches, et de
l’émail noir. L’espace dont on
dispose détermine la longueur
et la largeur des planches qui
seront, de préférence en contre-
plaqué.

Trois briques forment la ba-
se. Disposées, l’une à quelques
pouces de chaque bout et la
troisième au centre, elles æçoi-
vent la première planche. Vis-
à-vis chacune, on dispose en-
suite une pile de trois briques
pour soutenir le second rayon.
Enfin, pour le troisième rayon,
il suffit de deux trios de bri-
ques, disposés entre ceux de
l’étage inférieur. Point n’est be-
soin de mortier ni de clous. Le
tout est solide et offre l’avan-
tage d’être démontable.
Une fois les planches bien

sablées et les coins adoucis, on
couvre ensuite de deux et même
de trois couches d’émail noir à
fini coquille d’oeuf. La patien-
ce est à la base d’un travail
soigné. Une fois chaque couche
bien séchée, un sablage au pa-
pier de verre s’impose avant de
recevoir la couche suivante.
On peut même peinturer les

briques en couleurs harmoni-
santes, à l’aide de peinture ma-
te pour les murs.

Il n’est pas nécessaire d’être
experte pour s’aventurer à pein
turer en noir. Tout au contrai
re. L’émail noir couvre de fa-
çon étonnante, camoufle les im-
“perfections du bois et donne un
fini satiné et facile d’entretien.

=

 

Le bébé orignal a été préparé
pour son voyage en haute mer
par un régime spécial qu’og lui
a fait suivre, déclare le Dr J-A
Brassard, directeur du Jardin
Zoologique de Québec. Le jeune

rejeton du roi de la forêt cana-
dienne est en très bonne santé
et ne devrait pas être incommo-
dé par le roulis et le tangage
du navire pendant plusieurs
jours. L'expédition des deux au-
tres jeunes orignaux, qui sont
actuellement en captivité au
Jardin Zoologique de Québec,
suivra de près le premier envoi.
En retour pour les trois jeu-

res orignaux, le Jardin Zoolo-
gique de Québec recevra de ce-
lui de Londres deux chameaux.
Il s’agit d’un échange pur et
simple entre ‘les deux Jardins
Zoologiques.
Les deux chameaux attendus

sont des chameaux de la Bac-
triane, c’est-à-dire, explique le
Dr Brassard, qu’ils appartien-
nent à un espèce de chameaux
que l’on rencontre dans la ré-
gion qui formait l’ancien pays

de la Bactriane située au nord

de l’Afghanistan. Les camélidés

âgés d’environ un an, seront les

premiers mammifères de cette

espèce à séjourner au Jardin

Zoologique de Québec ou l’on se

prépare à la rentrée, l’année pro

chaine, des fauves de la jungle

africaine.

 

À VOTRE SANTÉ
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TS COMPTES
DSU DENTISTE.
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Ministére de la Santé Nationale

et du Bien-Etre Social
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Fête au curé deSt-Eugène
Dimanche, M. l’abbé Ernest

Martel, curé à Saint-Eugène de

L'Islet, était l’objet d’un double

anniversaire. En effet, il célé-

 

Faits di
Feux d’herbe

Trois feux d'herbe se sont dé-

clarés mardi dernier dans la ‘6e

et la 7e rue et les pompiers ont

du intervenir pour les maitriser

Tuyeau surchanffé |

La brigade de lutte contre

les incendies a du travailler

pendant une demi-heure pour

dégager une cheminée bouchée

dans laquelle le feu avait pris.

Il n’y a pas eu de dommage.

Accident d’auto
Un accident d’automobile s’-

est produit le 16 courant à l’en-

trée ouest du pont de la rivière

du Bras St. Nicholas entre la

voiture de M. Amédée Cloutier,

taxi, et celle de J.M. Provost,

de Montréal, conduite par M.

PH. Talbot. Les dommages

sont peu élevés.  

brait à la fois sa 401ème année,
de sacerdoce et sa 20ième an-
née dans la paroisse.
Une messe solennelle célébrée

en l’église paroissiale à dix heu-
res, chantée par le jubilaire, as-
sisté comme diacre et sots-dia
cre de MM. les abbés André
Poitras natif de la paroisse, et
Castonguay, vicaire dominicain
Le sermon de circonstance a été
donné par le vice-recteur de
l'Université Laval, Mgr Vandry
À la suite de cette imposante

cérémonie religieuse, les parois-
siens de Saint-Eugère et les
nombreux amis et confrères de
M. l’abbé Martel ‘ainsique plu-
sieurs membres du «lergé se
réunissaient à un banquet qui
avait lieu en plein air. L’Hon.
Jean Lesage, ministre des Res-
sources naturelles et du Grand
Nord canadien et député de
Montmagny-L’Islet au gouver
Lement fédéral ainsi que Son
Honneur le maire Joseph Caron
de L’Isletville et Son Honneur
le maire Plourde de L’Islet,
prenaient part à ces agapes.
Un salut solennel du Très

Saint Sacrement qui avait lieu
dans l’église, vers trois heures,
clôturait ces fêtes paroissiales.

 

Elections du de degre
Au cours d’une assemblée te-

nue le 19 juin dernier, les Che-
valiers de Colomb du 4e De-
gré ont procédé à l’élection de
leurs Officiers pour la prochai-
ne année colombienne.

L'élection s’est tenue sous la
présidence de Monsieur Lau-
réat Thibault et le résultat a
été le suivant:

Fidèle Navigateur: Gonzague
Bélanger, notaire, de Montma-

gny-. . . .

Fidèle Capitaine: Antonin
Nicole, inspecteur d’écoles “de
St-Paul de Montmagny.

Fidèle Contrôleur: Georges
A. Collin, marchand, de Mont-
magny. gid  

Fidéle Scribe: Doniinique Ha
melin, professeur, de Notre-
Dame du Rosaire.

Fidèle Sentinelle Intérieure:
Elphège Bernier. agent d’assu-
rance, de Cap St-Ignace.

Fidèle Sentinelle Extérieure:
Adélard Chouinard, garagiste,
de St-Pamphile.

Fidèle Porte-Drapeau: Cy-
prien Richard, commis, ‘de
Montmagny.
Monsieur Charles M. LeTar-

te, protonotaire. de Montma-
gny, Ex-Fidèle Navigateur, est
devenu automatiquement Fidèle
Amiral.

Toutes nos félicitations aux
élus.

 

 

Librairie

RUE ST-LOUIS 
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Réélu maire   

M. Jean-Baptiste Toussaint,
industriel de St. Jean Port-Joli,
a été élu maire de cette muni-
cipalité pour un troisième man
dat au cours élections qui ont
eu lieu récemment. Deux nou-
veaux conseillers ont été élus,
ce sont MM. Marc ArthurDes
chnes et Lopold Ouellet, tandis
que M. Arthur Caron a été
nommé conseiller pour un troi-
sième terme.

 

 

Nous avons

entendu dire;
Que M. Edgar Dallaire avait

fait acquisition, mardi dernier,
du garage de Legendre Automo-
Lile Inc. M. Dallaire installe-
rait son service de transport
dans ces nouveaux locaux. Le
prix de la transaction serait de
$25,000.
Que ces derniers jours avaient

été particulièrement malchan-
ceux pour M. Raoul Levesque,
agent d’assurances. A’la fin de
la semaine dernière, M. Leves-
que eut un grave accident d’au-
lo qui réduisit sa voiture en
miettes. M. Levesque eut le che
min coupé par un autre véh-
cule. Lundi dernier, alors qu’il
venait de recevoir une nouvelle
auto flambant neuve, M. Le-
vesque fut de nouveau victime
d’un accident du même genre, à
St-Pierre. La voiture a subi de
lourds dommages. Heureuse-
ment, notre concitoyen n’a pas
eu de mal.
Que le projet d’établir un

e
a
t
»
)
O
n

golf miniature près de la riviè-
re du Sud, aux abords de la
route Trans-Canada. rencontre
une vive opposition de la part
de quelques citoyens. Quant à
nous, le projet semble mériter
plein encouragement.

Que M. Armand Bourassa
avait remporté uñe course de
hors bord aux régates de Val-
leyfield, samedi dermier.

Que c’était la dernière année
que le Jeune Commerce pouvait
disposer du tennis de la maison
diocésaine, ancienne propriété
de Mme Hébert.

Que l’on voyait maintenant
les automobilistes faire les si-
gnaux d'usage dans nos rues.

Ce serait le résultat du passage

du Club Automobile à Mont-

magny.

Noces d’or à
Les parents et amis de M. et

Mme Cécile Gagné (Marie-
Louise Bélanger), de Saint Eu-
gène, marquaient, lundi dernier
leur 50ième anniversaire de ma-
riage.
Une messe chantée par M.le

curé Martel, à 9 heures, mar-
quait le début de cette journée
de fêtes familiales auxquelles

assistaient M. l'abbé Frazer,
neveu des jubilaires, le Frère

Camille, également un neveu

ds jubilaires et la Rév. Soeur
Ste-Marthe, nièce de M. et
Mme Gagné.

La nombreuse famille de M.  

Saint-Eugéne
et Mme Ciruse Gagné se com-
pose comme suit: R.S. Ste-Rita
des Anges (Simone), de Québec
M. et Mme Gérard Gagné, M.
et Mme Georges-Henri Gagné,
M. et Mme C. Desjardins (Jean
ne), M. et Mme Lucien Gagné
de Dolbeau; M. et Mme Char-
les Poitras (Marie Louise), M.
et Mme Lucien Poitras (Ju-
dith) M. et Mme Louis-Georges
Cloutier (Marie-Paule) ainsi
qu’un très grand nombre de
petits-enfants, neveux et nièces
qui assistaient presque tous à
la soirée familiale qui avaient
lieu lundi soir à la résidence
des jubilaires.

 

Même si les temps se moder-

risent, le cultivateur a encore

Je droit de faire traverser la

route à son troupeau. C’est ce

qu’un dentiste de Ste-Anne de

la Pocatière a appris récem-

Montmagny par l’honorable ju-
ge A. Michaud.

Il s’agissait d’un accident sur
venu le 28 octobrè 1954 à St-
Roch des Aulnaies. Un cultiva-
teur était à faire traverser la
route à son troupeau, lorsqu’un
automobiliste  survint qui ne
parvint pas à s’arrêter malgré
1es signaux qu’on lui faisait. Il

ment par un jugement rendu à!

 

. Un droit du cultivateur .
s’arrêta donc dans le troupeau

et tua l’une des bêtes.
La Cour jugea, d’après les

faits révélés et les témoignages
rendus, que Yautomobiliste rou-
lait à une vitesse beaucoup trop
grande à un endroit- ou la vi-
tesse permise est de 50 milles
à l’heure et que ce fut là l’uni-
que cause’ de l’accident. Le ju-
ge décida que l’action prise par
le demandeur Pelletier soit
maintenue et condamna le dé-
fendeur Grand’Maison à payer
au demandeur la somme de
$144.10 et les frais.
Me Georges Pelletier présen-

tait la cause du demandeur.
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C'est la femelle qui nous pique
Les moustiques — dont cer-

taines variétés s’appellent “cou
sins” en France et “marin-
gouins” au Canada — persécu-
tent l’humanité depuis les jun-
gles tropicales jusqu’au cercle
arctique, des marécages bordant
les océans aux lointains déserts
continentaux. Jusqu’à récem-
ment, cependant, nous ne con-
naission sque bien peu de cho-
ses de ces insectes et de leurs
habitudes. Des entomologistes
qui les ont étudiés de près sont
aujourd’hui mieux en mesure de
nous renseigner sur eux. Et un
article du numéro d’août de Sé-
lection du Reader’s Digest, con
densé de La Revue Moderne,
léve un coin du voile sur cer-
taines de ces découvertes.

Seule la femelle pique. Le
mâle n’est pas armé pour cela.
Les entomologistes croient que
les femelles de la plupart des
spèces ont un réel besoin, de
temps à autre, d’un peu de sang
humain ou animal, comme d’-
une sorte de “‘vitamine’’ essen-
tielle, et que si elles n’en ont
pas au moins une fois en 25
générations, leur descendance
dégénere et s’éteint.
Le principal instrument de

torture du moustique est une
foreuse merveilleuse, dont les
vibrations à haute fréquence
percent sans effort les peaux les
plus dures — méme le cuir des
grenouilles et l’armure écaillée

 

CONSTRUCTION DE...

(Suite de la page 1)

Signalons aussi que le service
d’eau a été dès l’automne der-
nier organisé grâce à la bien-
veillance des autorités du col-
lège.

Les dirigeants de l’oeuvre
nous demandent dès maintenant
de remercier publiquement les
diocésains de Ste-Anne de la
Pocatière qui ont souscrit gé-
néreusement pour leur maison
ct sont assurés de notre appui
constant pour les aider à com-
pléter cette hôtellerie du bon
Samaritain.

N.B. — Si chaque famille du
diocèse — c’est une suggestion
du chroniqueur — achetâit une
brique de ciment à $0.25 sous,
nous pourrions grandement “
coter” cette oeuvre sans qu’il
cn coûte à chacun de nous
d’une façon sensible. “Les pe-
tits ruisseaux font les grandes
rivires”. Déjà, des personnes

généreuses du diocèse et du de-
hors ont fait des dons en maté-
riaux de construction, bois,
clous, ete. -

Si jamais, lecteur, vous avez
l'intention de les imiter, d’une
façon ou d’une autre, adressez

vos dons comme suit:
Révérends Pères Oblats, Mai

on des Retraites Fermées, C.P
Ste-Anne. de la Pocatière,

P. Qué.
La souscription diocésaine a

rapporté un montant assez con-
sidérable, mais loin de suffire
à financer une telle entreprise.
Deux paroisses restent encore à
visiter: l’Islet ou les RR. PP.
Côté et Laframboise seront
avec un comité, le 24 juillet, et
St-Eugène qu’ils visiteront un
peu plus, tard.

L.G.F.

Ges serpents. Si le moustique
réussit le plus souvent à s’en-
Voler juste avant qu’une main
vengeresse ne s’abatte sur lui,
c’est que la tension de notre
peau lui annonce le coup. Le
moindre frémissement nerveux
sous ses pattes prend des allu-
res de tremblement de tremble-
ment de terre, présage de dé-
sastre imminent.

Nous sommes piqués le plus
souvent la nuit, probablement
parce que l’espèce la plus in-
commodante a la malencontreu
se habitude de se nourrir la
nuit. La femelle trouve sa proie
dans le noir grâce à des “ehi-
mico-récepteurs” — organes
combinant le sens de l’odorat et
une sorte de “radar” tactile qui

 

 

la guident sur les odeurs et les
ondes de chaleur émanant du
corps humain.

Le moustique domestique et
ses cousins (sans jeu de mots)
volent rarement à plus de 1,000
pieds du lieu ou ils sont nés.
En revanche, certains gros
moustiques des marais salés
sont capables de faire des raids
massifs sur des villes et villa-
ges éloignés de 50 à 75 milles.

Le mâle vit en moyenne huit
ou neuf jours seulement. Plus
heureuse, la femelle vit ordi-
nairement une trentaine de
jours. Dans les climats tempé-
rés, la période comprenant le
printemps, l’été ‘et l’automne
produit environ 15 générations
de moustiques. En six généra-  

Vendredi, le 22 juillet 1955

tions seulement, les 100 oeufs
que pond normalement un mous
tique rodinaire donneraient une
population de 31 milliards de
rejetons, s’ils venaient tous à
maturité.

Les moustiques sont pourtant
bons à “quelque chose, lit-on
encore dansSélection. Selon les  entomologistes, ils constituent

mme

—

pour d’autres insectes ‘— et
pour certains oiseaux, animaux
et poissons — une source im-
portante et facilement accessi-
ble de nourriturè. Sans eux,
plusieurs oiseaux et animaux in
cectivores mourraient de faim,
et alors des fléaux pires que les
moustiques pourraient s’abat-

tre sur nous.
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les camions aux
caractéristiques les plus
évoluées de toute l’industrie
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Seuls les nouveaux camions Chevrolet

DURS À LA TÂCHE vous offrent

aujourd’hui cette silhouette et ces

merveilles mécaniques ultra-modernes

Ce sont les signes d’un camion moderne

et tout camion qui ne les a pas, est désuet!

Ce sont là des avantages profitables et

économiques qui vous font vous

demander: “‘Puis-je vraiment me permettre

de ne pas acheter un camion Chevrolet?"

Jugez-en par vous-meme!

D‘abord, une ligne entière-

ment nouvelle! Chevroiet
vous offre deux styles diffé-
rents, un pour camions lé-
gers et moyens, un autre
pour travaux lourds. Les
deux silhouettes sont mo-
dernes et dépouillées. Voici
un style rationnel, adapté au
modèle et à la tâche.

 

Confort et sécurité dans la

cabine. À l’intérieur, vous
bénéficierez de caractéristi-
ques ultra-modernes: siège
moelleux, réduisant la fati-
gue, nouveau groupement
des instruments de bord,
qu’on peut consulter d’un
coup d'oeil, construction
plus robuste de part en part.
La nouvelle cabine ‘‘sur
mesure” Flite-Ride offre le
confort d’un coussin en
caoutchouc-mousse et son
intérieur est fini en deux

tom

A.A.BLAIS AUTOMOBILE INC.
RUE ST-IGNACE

tons. À P'extérieur, de bril-
lantes moulures métalliques
et le choix de nouvelles
harmonies deux tons des ca-
bines établissent de nou-
veaux standards de confort
et de beauté.

 

Nouveaux marchepieds de
sécurité dissimulés. Les an-
ciens marchepieds sont dis-
parus. Les marchepieds de
Chevrolet—plus bas et plus
commodes — deviennent in-
visibles quand la porte se
referme; neige, glace et boue
ne peuvent s’y accumuler ni
causer d’accidents.

Le nouveau pare-brise pa-
noramique présente 1000
pouces carrés de verre de
sécurité, vous offrant un
champ visuel plus large, et
il y a d’autres ouvertures
vitrées! Une moulure de
protection entoure les vitres

—

latérales, réduisant les ris-
ques de bris. Fenêtre ar-
rière enveloppante, faculta-
tive moyennant supplément.

Del‘air frais en toute saison.
Grâceau système Chevrolet
d’aération à prise surélevée,
l’air pur est aspiré par les
volets au niveau du capot.
Ainsi, le flot d’air se renou-
velle-t-il sans cesse dans la
voiture.

 

Un systèmeélectrique à haut
voltage accélère les démar-
rages. Sousle capot, tout est
moderne, car les nouveaux
moteurs “durs à la tâche”
ont un système électrique
de 12 volts. Démarrages
plus rapides, même par
temps froid. Vous bénéficiez
de l’avantage d’une généra-
trice plus puissante. Le taux
de compression élevé de ces
moteurs à soupapes en tête
réduit la consommation de
carburant. Des frais d’opé-
rations réduits et que de
temps gagné!

Pneus sans chambre à air

standard sur les modèles de
th tonne. Camions ‘‘pick-
ups” à panneaux, “carry-
alls”, sont pourvus des nou-
veaux pneus sans chambre à
air, protection accrue con-
tre les éclatements

Tous les servo-mécanismes!
Servo-freins qui diminuent
l'effort du conducteur et ac-
croissent la sécurité, stan-
dard sur les modèles poids-
lourds, moyennant supplé-
ment sur les autres. La
servo-direction, facultative,
réduit de 80% l'effort dans
les virages. La surmultipli-
cation diminue la consom-
mation de carburant et
s'adapte, moyennant sup-
plément, sur les modèles de
15 tonne. La transmission
Hydra-Matic pour camions,
parfaite pour la circulation
en ville, peut s’obtenir mo-
yennant supplément sur les
camions de 4 tonne, 34 de
tonne et 1 tonne.

 

Les plus Mocdernes-pourtoutes tâches

  

 

le camion
“sport” congu pour des be-
sognes spéciales. Long, sur-
baissé, aux lignes fluides,
c'est le camion qui créera
une nouvelle classe de pro-
priétaires de camions!

Le New Cameo:

Et le bouquet, c'est la cou-

leur! Nouveaux coloris et
nouvelles combinaisons
deux tons qui rehaussent la
beauté de ces merveilleux
camions. Choisissez les tein-
tes qui conviennent le mieux
à votre tâche et sauront at-
tirer et retenir la clientèle.
Ainsi, vous profiterez de la
publicité que peuvent vous
faire les nouveaux camions
“durs à la tâche”. Quand
le moment sera venu d’é-
changer les modèles’ 1955,
songez que sans un camion
vraiment moderne on risque
de subir de lourdes pertes.
Passez donc nous voir sans
tarder.

~

 

Camions Chevrolet
Les plus vendus au

Canada

d'année en année!   
Les camions les plus modernes que l’on puisse acheter sont les

Nouveaux
Chevrolet
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Annonces
FILLES “MAIGRES”! RE-
TROUVEZ VOTRE FOR-
ME. Gagnez 5 a 10 liv. Les

Tablettes toniques Ostrex vi-
vifient. Améliorent l’appétit
diminué par manque de fer.
Format d'introduction, 60€
seulement. Toutes pharma-
cies.

HOMME pour route Watkins
établie dans Montmagny. Rien
à investir. Nous vous aidons.
Travail régulier à l’année. Pou-
vez vous faire de $1.50.à $3.00
de l’heure dès le début. Faites
application par écrit à M. F.
Granger, 350 Saint-Roch, Mon-
tréal.

A VENDRE — Maison de deux

logements située sur la Ge rue et
face de la Manufacture de Soie

S’adresser à Mme Lorenzo Fra-
dette, 22, 7e rue. Tél 57W JNO

A VENDRE — Bicyclette de |}
fille. S’adresser à M. Laurent
C.-Després, 6, rue de l’Anse,
Montmagny. Tél: 413 157 2fsp

A VENDRE — Terre avec bâ-
timents neufs. S’adresser à M.
Amédée Després, Hôtel Beau-
séjour, Berthier. 15 7 2fsp.

A LOUER — Chalet à louer
pour l’été, avec accès au fleuve.
S’adresser à M. Amédée Des:
prés, Hôtel Beauséjour, Ber-
thier. 15 7 2fsp.

A LOUER — Bureaux à louer. — {4

Edifice commercial moderne, 34,

rue de la Gare, Montmagny. S’a-

dresser à Pharmacie Mortmagny

Enr. JNO.  

classifiees
A VENDRE — Poêle Bélanger

à l’état neuf, set de salle à di-

‘ner, camion Chevrolet 1 tonne,

comme neuf. S’adresser à M.
Amédée Després, Hôtel Beau-
séjour, Berthier. 15 7 2fsp.

AUBAINES
TERRE — situé sur la rou- |
te nationale, à Montmagny,
à vendre avec roulant, trac-
teur. 75 arpents en culture,
bois de construction $11,500.

MAISON à 2 logements, si-
tuée- sur la 5ème Rue, avec
grand terrain.

MAISONS appartements à
vendre a Québec.

MAISON située à la Riviè-

re-du-Sud, côté nord, avec
grand terrain, 50 x 220, libre

f à l’acheteur.

MAISON située à Cap St-
Ignace, Station, genre gam-
bale, $1,000.00 comptant, ba-
lance $25.00 par mois, libre
à l’acheteur.

} Un terrain de 45 x 95, si-
tué sur la rue Collin.
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Deux maisons situées sur
le même terrain, dans le cen-
tre de la ville. Bon marché.

LES IMMEUBLES
MONTMAGNY ENR.
Robert Bernier, gérant.

14, rue St-Magloire Tél: 105 |
Montmagny 1-7jno ;4
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Madeleine Caron parle de:

Autre pays, autres peurs
LE logis où la jeune femme venait de s’installer était propre de toutes

ses peintures neuves et la cour de-
venait jardin. Seulement ce grand branle-
bas avait délogé des hôtes indésirables . . .

æ chinoise maniait donc le fusil d’insec-
ticide mais tandis que ses amies s’affolaient
devant l’invasion, elle restait 'calme que
c'était à n’y rien comprendre!

Et puis, un beau jour, ses amies l’ont
trouvée grise de peur.

— Mais qu’est-ce que vous avez ?
— I y a un rat dans la cour!
C’était le tour des canadiennes de pren-

dre froidement les choses et encore une
fois de s’étonner.

Notre climat froid nous est d’un grand
secours dans la lutte contre les insectes et
nous avons l’habitude — et la possibilité—
d’en être exempts. Dans les pays chauds
c'est autre chose et la guerre est conti-
nuelle, sans fin. Quant aux rats, en Orient  

 

par exemple, ils transportent la peste,
fléau terrible et légendaire. Les rats transmettent le mal par
parasites, puces et autres, qui se logent aussi volontiers chez les humains.

leurs

our les gens de ces pays, rat et peste, puisque les deux voyagent en-
semble, ont de quoi faire pâlir.

Nos microbes à nous, sont d’une autre sorte et sans comparer les
rhumes et la grippe à un fléau tel que la peste, il faut bien avouer que
les affections des voies respiratoires nous causent bien des ennuis et
e la misère.

Quand, dans une famille, les enfants ont le rhume les uns après les
autres, la maman l’attrape, elle aussi, et c’est malade qu’elle soigne

 

 

 

 

MODÈLES DE PETITES MAISONS
LNH—L'apparence fastucuse de ce
bungalow moderne dont le plan a été
dressé par l'architecte E. Bujold de
Montréal, suggère une existence luxu-
euse. Les lignes allongées et basses
de la maison et du garage attenant, les
parements combinés en pierre et en
bois, l'attrayante boîte à fleurs et la
disposition des fenêtres, tout aide à
créer cette impression.

L'aménagement confortable de l'in-
térieur devrait plaire particulièrement
aux futurs propriétaires qui sont intéres-
sés à un bungalow de deux chambres.
Un foyer avec âtre à dalles est le point
saillant du salon et de la salle à manger
combinés en forme de L, qui se prête
à une disposition facile des meubles.
Toutes les pièces sont bien éclairées,
et l'architecte a prévu un espace intéres-
sant pour la couture et un espace plus
que suffisant pour les garde-robes dans
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t

  
  
  

 

    
  

GARAGCHAMBRE RAGE,
23-41023 13-6x12-0"

  

       

   8-6x8-3
     

  

 

On peut se procurer à un coût minimum, les plans de ce modèle qui porte

 

Déplacements
M. et Mme Auguste Caron,

du Connecticut, ontpassé une
dizaine de jours chez leur mè-
re, Mme Désirée Caron. Ils se
sont aussi rendus à St-Cyrille
visiter des parents.

Mlle Alice Bilodeau, de Ber-
thier, était récemment de pas-
sage dans notre village où elle
à visité des amies.
M. et Mme Raoul Bergeron,

de New-Bedford, étaient, der
nièrement, les invités de M. et
Mme Paul Rousseau et autres
parents. a
M. et Mme Edouard Talbot

ct leurs enfants, Mme Pierre
Talbot, de St-Paul, étaient en
visite cette semaine chez Mmes
J.T. Bernier et Alfred Doyer.
M. et Mme Paul Girard se

sont rendus à Montmagny vi-
siter des parents et amis.
M. et Mme Pierre Dutil et

leurs enfants, de !St-Nérée,
étaient dernièrement en visite
chez Mme Alfred Doyer.
M. et Mme Pierre Lévesque,

de Rivière du Loup, de retour
de leur voyage de noces étaient
dernièrement chez Mme Réal
Proulx.

M. et Mme Philippe Taillon  

Nouvelles de

ST-PIERRE
et leurs enfants, de Montréal,
ont passé une quinzaine chez

 

M. et Mme Charles Gagné et
leur fille, de Sully, M. et Mme
Joseph Caron, de Lauzon, ont
récemment rendu visite à leur
inère, Mme Désirée Caron.

M. et Mme Marius Giraud et

leur fille Denise de Montréal

leurs parents, M. et Mme Char- ont rendu visite à Mme Doyer
les Bernier. cette semaine.

 

SAINT-FRANCOIS
Mariages
Le 28 juin a été béni par M.

le chanoine Paquet le mariage
de Mlle Armande Paré, fille de
M. A. Paré avec M. Laurent
Goulet, fils de M. E. Goulet, de
Mégantic. Les époux avaient
pour témoins leur père respec-
tif. Après la cérémonie religieu-
se, il y eut réception à la rési-
dence des parents de la mariée.
Le 2 juilleta été béni le ma-

riage de Mlle Bibiane Laliberté
fille de M. et Mme Jules Lali-
berté, avec M. Réal Lefebvre,
fils de Mme Jos. Lefebvre, de
Val d’Or, Abitibi.
Récemment.fut célébré le ma-

riage de Mlle Lorraine Campa-
gna, fille de M. Raymond Cam
pagna, avec M. Charles Lan-
¢lois, fils de Mme. Pierre Lan-
glois de notre paroisse.
Le 9 juillet Mlle Simone Mar

tineau unissait sa destinée à

celle de M. Wellie Garant, fils  

de M. Geo. Garant.
Le 27 juin, M. Victor Morin,

fils de M. et Mme Germain
Morin, épousait Mlle Thérèse
Tanguay, fille de M. Jos. Tan-
guay, de St-Vallier.
Aux nouveaux époux, tous nos

voeux de bonheur.

Notes locales

M. et Mme René Paré, de
Gaspé, sont venus rendre visite
à leurs parents.

Mme Vve Joseph Buteau est
de retour d’un voyage de quel-
ques semaines à Montréal.

 

Chaque année Le Peuple est

cité à l’honneur pour la qualité

de ses articles et sa

présentation.

Lisez régulièrement

LE PEUPLE
les autres. Ily a bien des précautions à prendre contre la grippe et les
autres maladies et la première des précautions, la meilleure peut-être,
c'est l’eau chaude et le savon, facteurs de propreté. ;

Comment voulez-vous que les enfants se lavent les mains à fond, ¢
avant chaque repas, si l’eau est glacée? Et promener uncanard d’eau
bouillante pour tiédir un peu l’eau, au fur et à mesure, c’est une invita-
tion aux accidents.

Non! Dans un climat froid, et à moins d’être héroïque, pour la pro-
preté il faut beaucoup d’eau chaude. Et la meilleure façon d’avoir assez
aeau chaude c’est-toujours de la chauffer à l’électricité et automatique-

ent. ‘

Avec de l’eau bien chaude et du savon, c’est facile de rincer les lavabos
au fur et à mesure . . . Savez-vous, avez-vous jamais pensé, que les uns
aprèsles autres, les membres de la famille en se lavant les dents crachent
dans le lavabo . .. Vous voyez que les microbes ont beau jeu pour se
promener dès qu’il y a une infection . . . C’est pour cela que les propa-
gandistes de la lutte contre la tuberculose conseillent le minuscule
lavabo qui sert seulement quand on se lave les dents . . .

Faute de quoi, savon et eau chaude s’imposent plus que jamais.
La seule, la vraie richesse, c’est la santé et les dépenses d’électricité

Qui aident à l’hygiène tournent à l’économie plus vite et plus souvent
qu'on pense!

 

COMBATTEZ LA CHALEUR ! |  
(TOUS DROITS RESERVES)  
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IL estné GO ans trop tôt!
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N
N Ces qualités supérieures sont le résultat du brassage

au ralenti. Le secret du brassage au ralenti est dans
la bouilloire, et seul Brading le possède. Demandez
Brading, la seule bière brassée au ralenti, à votre
garçon de table ou à votre épicier licencié. N’atten-
dez pas une journée de plus.

4
S. Si vous êtes amateur de bière de riz, nous vous invitons à

essayer la nouvelle Cincinnati Cream de Brading. Vous y
découvrirez les mêmes qualités supérieures que dans la

. Brading, car “Cinci” est également brassée au ralenti.
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La recherche nucléaire européenne
La première pierre des bâti-

ments du Centre Européen de
Recherche Nucléaire (CERN)
a été posée le mois dernier à
Meyrin, près de Genève, en pré
sence de M. Max Petitpierre,
Président de la Confédération
Suisse, de M. Luther Evans, Di-
recteur général de l’Unesco, et
de nombreuses personnalités.
Dans le discours qu’il a pro-

noncé à cette occasion, le Direc
teur général de l’Unesco a fait
l’éloge “de tous ceux qui ont
joué dans la constitution du
CERN un rôle de pionnier”. Il
& déclaré qu’il avait tenu à as-
sister personnellement à la cé
rémonie parce que ce jour est
particulièrement heureux à, la
fois pour le CERN et pour I'-
Unesco qui a guidé ses premiers
pas...” “Une des choses les plus
‘utiles que puisse faire l’Unes-
co”, a-til ajouté, “c’est de faci
liter l’établissement d’institu-
tions et la mise en train d’acti-
vités qui, une fois lancées, pour
ront se passer d’appuis finan-
ciers extérieurs”.
M. Max Petitpierre a souli-

gné que, grâce aux initiatives
prises dan sle cadre dés Nations
Unies, et grâce au travaux du
CERN, l’énergie atomique de-
viendra de plus en plus un sym-
pole de progrès pour l’humanité
toute entière. “Aussi doit-on se
féliciter que l’exemple donné
par la construction du labora-
toire européen ait été suivi;
que sur un plan plus large, sous
l’inspiration des Nations Unies,
on envisage la création d’une
Agence atomique internationale
et qu’on ait organisé la confé-
rence scientifique qui s’ouvrira
ici même, à Genève, le 8 août prochain”,  

Vendredi, le 22 juillet 1955

L'idée d’un laboratoire scien-
tifique européen, ou des savants
de plusieurs nations pourraient
collaborer dans des recherches
trop couteuses pour chaque
pays individuellement, fut lan-
cée en 1949 à la conférence cul
turelle européenne. Cette sug-
gstion fut reprise par la Confé-
rence Générale de l’Unesco à
Florence en 1950; en 1951, les
plans d’une organisation euro-
péenne étaient établis par l’U-
nesco, avec l’aide des experts
de huit pays. Le gouvernement
hlvétique accorda les terrains
nécessaires à la construction
des laboratoires, et en Septem-
bre dernier entrait en vigueur
l’accord signé par douze Etats:
Belgique, Danemark, France,
Grande-Bretagne, Grèce, Italie,

La mouche à boeufs frappe

 

mme

me

Norvège, Pays-Bas, République
Fédérale d’Allemagne, Suède
Suisse et Yougoslavie. ’
Le proton-synchrotron qui va

Être construit à Meyrin attein-
dra une énergie quatre fois plus
élevée que le grand accéléra-
teur de Berkeley, en Californie,
I plus puissant, du monde ge.
tuellement. On espère le voir
fonctionner dès 1960. Le CERN
disposera également d'un syn-
chrocyclotron, de laboratoires et
d'ateliers. Les recherches pour-
suivies à Meyrin seront d’ordre
purement scientifique; elles n’-
auront aucun caractère militai-
1e et leurs résultats ne seront
pas tenus secrets. Les savants
disposeront ainsi d’un inestima-
ble instrument de recherche
pour la connaissance de la ma-
tière.

àmm

durement les troupeaux
Les bovins dépensent une

quantité énorme d’énergie à lut
te contre les mouches à boeufs,
qui leur font chaque année d’-
abondantes saignées. Cette per-
te d’énergie et de sang repré-
sente un grand gaspillage de
fourrage et de moulée. Un ani-
mal en proie aux parasites peut
perdre jusqu’à une demi-livre
de poids par jour et voir tom-
ber sa production de lait de 20

pour cent. /

La mouche à boeufs ressem-
ble à la mouche domestique,
mais elle est moins grosse de

moitié. La femelle pond des

oeufs sur du fumier frais de bé-
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rêts à des heures commodes dans les grandes
villes. Renseignez-vous sur les économies
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tail et, par temps chaud, ceux-
ci se transforment en larves en
moins d’une journée.
La larve se nourrit pendant

cinq jours, puis se repose à l’é-
tat de nymphe pendant une se-
iraine environ avant de ressor-
tir à l’état adulte, prête à pon-
dre des oeufs en deux jours.
Ainsi, le eycle de vie complet
d’un oeuf à l’autre ne dure que
deux semaines. A ce rythme, il
y aurait douze générations en
six mois, du printemps à l’au-
tomne, mais, heureusement, il y
à ordinairement une diminution
de leur nombre durant la pé-
riode de temps chaud et sec.
Les mouches à boeufs sont

avant tout un fléau des bêtes à
cornes, et elles passent presque
toute leur vie sur leurs victimes
Pour se nourrir, elles percent la
peau des bêtes et en sucent le
sang. Elles s’en prennent géné-
ralement à cette partie du dos
de l’animal d’ou ne pourront les
déloger ni coups de tête ni
coups de queue. Ces mouches
sont sensibles aux variations de
température. Pour éviter le
grand soleil ou la pluie, elles
se réuniront sous le flanc de
l’animal, mais quand il fait
frais, elles infestent souvent la
base de scornes, d’ou leur nom
anglais de horn flies.
Une méthode rapide et facile

pour combattre les mouches à
boeufs dans les troupeaux lai-

tiers, d’après les chimistes de
Du Pont of Canada, consiste à

répandre une cuiller à table de
“Marlate”, insecticide à 55 pour

(suite à la page 16)

 

LE MARCHAND LOCAL EST A LA BASE DE NOTRESTABILITE ECONOMIQUE

Pourquoi acheter à l'extérieur ce qu'il
vous offre ici à meilleur compte?

ENCOURAGEZ LE COMMERCE LOCAL
  L'Association des Marchands Détaillants   
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Ligue junior de balle-molie
Mardi le 12 juillet, le Larou-

che rencontrait le club Roulot-

te Bernier. Le Bernier blanchit

Je Larouche au compte de 4-0.

La partie fut arrêtée par les

arbitres après 5 manches com-

plètes de jeu, les Joueurs des

deux équipes ne pouvant don-

ner leur rendement à cause de

spectateurs qui étaient venu

| voir la troupe d’acrobates.

Lanceur gagnant: G.H. Bar-

de, il accorda un but sur balles

| et retira un frappeur au bâton.

Lanceur perdant: Guy Pa-

quet, il accorda 2 buts sur bal-
 

les et retira 5 frappeurs au ba-
ton. i

Partie remise à cause de l’é-
tat détrempé du terrain. La par
tie était cédulée pour jeudi le
14 juillet entre le Bûcheron et
ie Boulevard fut remise à cau-
se du mauvais état du terrain.
Le Larouche remporte la vic-

toire au compte de 9 à 4 aux
dépens du Bernier pour prendre
seul la lère position du clas-

sement.

Le Larouche se venge du blan

chissage de 4 & 0 que le Ber-

nier lui avait fait subir mardi

passé, en le déclassant au comp
te de 9 à 4.

et retira 2 frappeurs au bâton.
Lanceur perdant: G.H. Bar-

de, il acconda 4 buts -sur balles

et retira 3 frappeurs au bâton.
Yvon Paquet frappa un cir-

Lanceur gagnant: Guy Pa-|cuit pour le Larouche.
quet il accorda Buts sur balles| CEDULE DE LA SEMAINE

MARDI 26 juillet
Bernier vs Boulevard

JEUDI 28 juillet

Boulevard vs Larouche

Bienvenue aux parties de la
Ligue Junior, encourageons les

jeunes:
 

Vu le recours plus généralisé
à l’avion pour des fins agrico-
les, rapporte l’Actualité Agrico-
ie CIL, on projette de former
des pilotes orientés vers la pul-
vérisation aérienne des récoltes.
Le premier cours ‘““profession-

nel” se donnera au Texas l’au- 
tomne prochain, et on l’imitera
sans doute en d’autres régions.
La conduite d’un avion agricole
est un travail bien spécialisé et
requiert des qualifications que
la plupart des bons pilotes mi-
litaires ou commerciaux ne pos

sèdent pas.
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Formation de pilotes agricoles
Selon les experts, le bon pi-

lote agricole doit non seulement
étre un pilote de premier ordre,
mais s’y connaître assez bien en
agronomie, en chimie et en en-
tomologie, en plus de posséder
une riche expérience des affai-
res.
Autant d’exigences difficiles

à remplir. Les entrepreneurs en
pulvérisation aérienne sont d’a-

[vis que, tout comme on a créé
des avions en vue de l’agricul-
ture, il faudra former un nou-
veau genre de pilotes compé-
tents et spécialement entraînés
pour assurer la sécurité et le

rendement des envolées.

Au Canada, la pulvérisation

aérienne se fera sur une haute

échelle cette année contre les

mauvaises herbes des eéréales
(suite à la page 16)
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@Il vous offrira d’utiles sugges-
tions et vous fourniratous les
renseignements essentiels.

©Allez faire un séjour dans une
agréable villégiature de la côte
de l’Atlantique.

© Ou rendez-vous dans les Mon.
tagnes Rocheuses, à Banff et au
lac Louise, où vous pourrez
pratiquer tous les sports dans
un décor pittoresque unique au
Canada.

@®En allant dans l’Ouest ou en
revenant, faites la croisière de
2 jours sur les Grands Lacs.

© Et de Vancouver ou de Victoria,
rendez-vous jusqu’en Alaska, à
bord d’un luxueux vapeur du

‘est unPacifique Canadien.
voyage sensationnel.

©Les hôtels du Pacifique Canadien
vous offrent 4 travers le Canada
leur confort et leur service
traditionnels. °

Pour renseignements et réservations, voyez

L.-P. ST-HILAIRE
Gare du Palais
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Voyage en Acadie organisé par
le Comite Diocésain Lacordaire

Acadiens au ‘cours d’une ré-
union de liaison Lacordaire. Le
lendemain, messe à la cathé-
drale d’Edmunston et en route
pour Halifax, via Frédéricton,
St-Jean (ou les voyageurs iront

Lors de sa dernière réunion,
l'Exécutif Central de l’Associa-
tion Lacordaire et Ste-Jeanne
d’Are du Canada a choisi com-
me délégués aux Fêtes des Aca-
diens en août prochain à Grand
Pré, M. Henri Dubé, vice-pré-

à la messe le dimanche matin)
Moncton (arrêt au fort Beau-
séjour) Truro et visite de la
ville d’Halifax. Le 15 août, les
voyageurs assisteront aux FÉ-
tes de Grand-Pré. En revenant,
 

sident général et M. René No-
reau, président diocésain de
Québec.
Le Comité diocésain Lacor-

daire de Québec profite de cette
occasion pour organiser un vo-
yage en Acadie et former une
belle délégation du Québec qui
accompagnera M. René Noreau
4 ces Fêtes mémorables du
2001ème Anniversaire de la Dé-
portatio ndes Acadiens.

Voici l’itinéraire du voyage
projeté. Départ vendredi le 12
août à 8 heures a.m. de la gare
des autobus, 95 rue St-Roch,
Québec. Le même soir, à Ed-
munston, un membre du Comité

de l’Organisation des Fêtes du

bicentenaire noës parlera des

Mercredi 27 juillet à CBFT,
à 8h.30 du soir, à l’affiche d’-
Eté 55, on présentera Assuran-
ce-vie, un texte original de Ro-
bert Choquette, qui a acquis]
une grande ‘expérience dans le
domaine du drame policier par
ses adaptations. radiophoniques
des romans de Simenon.
Le principal héros d’Assuran

ce-Vie est Delphis Rougemont,

un célibatairé affable, courtois

et généreux pour ses amis, puis-

qu’il prête à l’un d‘eux la som-

me de mille dollars. Comme

toute garantie, Rougemont de- 
 

Un millier de scouts pour le Jamboree
Plus d’un millier de garçons

de 14 à 17 ans, choisis parmi
les meilleurs du scoutisme fran-
çais, se rendront cet été au tra-

ditionnel Jamvoree qui va se

tenir non loin des chutes Nia-

gara du 20 au 30 août,

Avant de prendre part à cette
importante rencontre, où sont
attendus des représentants d’-
une cinquantaine de pays, les
Jeunes Français visiteront plu-
sieurs villes américaines, de
grandes entreprises et séjour-

 

neront pendant dix jours dans
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des familles canadiennes.
Par des démonstrations di-

verses, des ‘“‘feux de camp”, des
‘Jeux dramatiques”, etc. la dé
légation française, qui sera une
des plus nombreuses, manifes-
tera aux scouts étrangers la vi-
talité et le développement du
mouvement en France; plus de
deux cents scouts d’outre-mer
prouveront combien les métho-
des éducatives du scoutisme
sont en faveur dans toute l’U-
nion Française. Enfin 20 jeunes
de la “branche extension” mon-
treront que le scoutisme permet
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  d’associer les “handicapés phy-

siques” à la vie de leurs con-,

temporains plus favorisés.

  

 

“Assurance-vie” de Choquette à “Eté 55”
mande que cet ami le nomme
bénéficiaire de sa police d’assu-
rance.
Deux mois plus tard, l’ami

meurt de troubles gastriques.
Pendant que Rougemont récol-
te trois mille dollars de la com-
pagnie d’assurance, la police
fait une enquête et procède à
une autopsie. On découvre alors

qu’il a été victime d’un empoi-
sonnement. Mais encore faut-il
prouver la chose et que l’em-
poisonneur fut bien ougemont.
On perquisitionne donc chez lui
et on trouve de l’arsenic mêlé
au contenu d’une boîte de bi-
carbonate de soude. Maintenant
il importe donc de trouver quel-
qu’un ayant vu Rougemont don
ner du bicarbonate à la victime
tâche difficile, attendu qu’un
empoisonneur n’exerce pas son
métier sur la place publique!
Et pendant que la police cher-
che ce témoin, Rougemont est
déjà à l’oeuvre sur une nouvelle
victime, et il est évident que
cette circonstance échappe a la
surveillance de la police. L’hom
me meurt. Comment finit l’af-
faire? De toute évidence, ce
n’est pas ici qu’il faut le dire.

C’est Jean Duceppe qui tien-
dra le rôle de Delphis Rouge-
mont. Le reste de la distribu-
tion sera assuré par: Henri Poi
tras, François Lavigne, Camil-
le Ducharme, Paul Guèvremont’
Gérard Paradis, Madeleine Tou
chette, Blanche Gauthier et Ma
riette Duval.

C’est Jean Faucher, assisté de

Jeannette Tardif, qui réalisera

Assurance-vie de Robert Cho-

quette.  

mm,
meme,

ils passeront par Truro, New
Glasgow, Moncton, Chatham
Campbelton et effectueront le
fameux tour de la péninsule
gaspésienne.

Voici done un magnifique
voyage pour ceux et celles qui
disposeront d'une semaine de
vacances a cette époque. Nous
invitons les Lacordaire et Jean-
ne d’Arc ainsi que leurs amis
pour ce “GRAND VOYAGER
DU SOUVENIR” au Nouveay-
Brunswick, en Nouvelle Ecosse
et en Gaspésie.
Pour tous renseignements sup

plémentaires, on est prié de
communiquer au plus tôt avec
le Comité diocésain Lacordaire
chambre 111, Place Jean Talon,
Québec. (Tél: 4-8123)

 

CAMP DES...

(suite de la page 1)

moyens de diffusion de la mu-
sique. En soirée, CONCERT de
musique canadienne.

Mercredi, 10 août — En ma-
tinée, visite organisée par la
ville de Montréal.
En soirée, CONCERT Mo-

zart avec Pierrette Alarie et
Léopold Simoneau, étoiles de
l’Opéra de Paris.

Jeudi, 11 août — Deux heu-
res, Cinérama.. En soirée, grand
forum public a la salle du Gézu
Vendredi 12 août — Pique-

nique au Parc Belmont, en soi-
rée: théâtre canadien, ‘“Barra-
ge” de Marcel Dubé, par Théâ
tre-Club.
Samedi 13 août — Clôture

du Congrès d’un CONCERT
avec Roland Leduc et les Pe-
tites Symphonies.
Membres J.M. Canadiens, a-

fin de permettre au plus grand
nombre de membres JMC d’as-
rister à ce congrès mondial,
nous vous invitons à agencer
dès maintenant votre séjour en
priant un de vos amis montréa-
lais’ de vous accueillir.
Une inscription de $10.00

vous donne droit à toutes les
manifestations musicales et ar-
tistiques, un banquet et autres
festivités.

Veuillez téléphoner au No.
149 ou à M. Gérard Montminy
avant le 25 juillet pour que
nous puissions vous réserver vos
billets de spectacles.
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Mgr FRANCOIS DE MONTMORENCY-LAVAL, PREMIER EVEQUE DE LA NOUVELLE-FRANCE, PERE DE L’EGLISE DE QUEBEC DESTINEE A ETRE LA MiiF
DES EGLISES DE CE CONTINENT

No 1 — Mgr de Laval n’avait aucune
maison a lui en arrivant 3 Québec le 16
juin 1659. Accompagné du R. P. Jérôme
Lalemant, il est reçu chez les Jésuites,
puis loge à l’Hôtel-Dieu pendant trois
mois. La RELATION de 1659 nous le
fait voir consacrant ses premiers soins
aux malades de l’hôpital; et, dès le pre-
mier hiver, “dans des courses sur les
neiges, non en carrosse ni a cheval, mais
en raquettes et sur les glaces, pour visi-
ler ses ouailles”.

No 2 — Monseigneur procède sans retard à la
Confirmation publique des Français et de l’é-
lite des églises Huronne et Algonquine. Aprè
une préparation d’extraordinaire piété pon-
dant huit jours, l’émouvante cérémonie “se
fit dans l’église neuve des Mospitalières. On
loua Dieu en quatre langues”. Catherine de
Saint-Augustin n’avait pu encore recevoir ce
Sacrement. I lui est conféré au milieu de
ceux dont le salut lui est plus cher que la vie.

/

No 3 — “Après quoy, tous sont introduits dans la grande
salle de l’Hospital où les Religieuses avaient dressé deux
longues tables bien couvertes. Ils y furent servis par les
mains de ce bon Prélat, Selon leur coutume, nos Sauvages

tant aimable
le complimentèrent en leur langue avec une éloquence au-

que naturelle, saluant Monseigneur cu
nom de O HARIOUAOUAGUI ? qui signifie “l’homme de

la grande affaire”,
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«peu de bagages, bon voya-

ge” est une excellente maxime
au temps des vacances. Tant

pis si les porteurs brillent par

leur absence, Madame n’est ja-

mais prise au dépourvu avec

ses malles légères. |

La popularité de l’avion a

contribué à alléger sensiblement

les malles et valises modernes.
De construction légère, elles

n’endurent pas moins sans bron

cher les contrecoups des ran-

données en train ou en autobus.

Résistants. les tissus enduits de

vinyle dont elles sént recouver-

tes ne s’abiment pas facilement  

et s’entretiennent à l’eau et au
savon. Quel joli coup d’oeil que
ces malles de toutes les teintes
et couleurs, dont la texture
rappelle tantôt celle du cuir,
tantôt celles des tweeds ou de
ia toile.
Pour des vacances vraiment

agréables, n’apportez que les
articles dont vous aurez sûre-
ment besoin. Inutile de se mu-
tir de robes habillées si on va
à un camp de pêcheurs ou de
bourrer ses malles de “jeans” et
de blouses à carreaux pour une
quinzaine dans un hôtel chic. Il
est facile de s’informer à l’a-
 —

ANNINSer

 

Notes Locales ;

l3aANGES
ST-THOMAS

Le 16 juillet a été baptisée
| Marie-France-Sylvie, fille de M
Wilbrod Thibault et de Car-

| men Brie. Parrain et marraine
M. et Mme Clermont Thibault.
Le 17 juillet a été baptisée,

Marie-Ludgarde-Nicole, fille de
Jean-Baptiste Boulet et de Ma-
deleine Létourneau. Parrain et
marraine: M. et Mme Henri
Boulet.
Le 17 juillet a été baptisé,

Joseph - Normand - Didace, fils
de Roger Levesque et de Rita
Rousseau. Parrain et marraine
M. et Mme Didace Levesque.
Le 17 juillet a été baptisé,

Joseph-Julien-Mare, fils de
Raymond Desrosiers et de Lo-
rette Bernard. Parrain et mar-
raine: M. Julien Desrosiers et
Mlle Marie-Blanche Marcoux.
Le 20 juillet a été baptisée,

Marie-Georgette-Lucie, fille del,
Jean-Paul Tremblay et de Ma-
rie-Paule Bernier. Parrain et
marraine: M. et Mme Maurice
Bernier.

ST-MATHIEU
Le 11 juillet a été baptisé Jo-

seph-Noel-Yvon, fils de M. et
’Mme Roger Messervier, née

Marie-Paule Journeault. Par-
An et marraine, M. et Mme
Noel Lemieux.
Le 17 juillet a été baptisée,

Marie-Gemma-Anne, fille de M
et Mme Réal Joncas, née Rose
Gagné. Parrain et marraine: M
Joseph Joncas et Mlle Gemma
Joncas,

Le 17 juillet a été baptisée,
Marie-Danielle-Line, fille de M
Paul-Bmile Coulombe, née E-
g'antine Messervier. Parrain et
Warraine M. et Mme Arsène
Roberge.

MARIAGES
- ST-MATHIEU

Le 16 juillet a été célébré le
Mariage de Léo Bouchard, fils
de Ludger Bouchard et de Pal-
tre Breault et Marie-Paule
audreau, fille de Adrien Gau-
feau et de Anna-Marie Gagné
es témoins M. Ludger Bou-
‘hard et M. Adrien Gaudreau.
Le 16juillet a été célébré le

Mariage de Roland DeLaduran
ye et de Eva Ysabelle et
Pierrette Cloutier, fille de Phy-
he Cloutier et Marie Couil-
Ad. Les témoins M. Edgar De-  

Ladurdntaye et M. Phydime
Cloutier.

Le 16 juillet a été célébré le
mariage de Fernand Bernier,
fils de Emile Bernier et de
Alexina Fortier et Murielle
Guillemette fille de Robert
Guillemette, et de Dorina Rin-
guet. Les témoins M. Emile
Bernier et M. Robert Guille-
mette. ’

ST-THOMAS

Le 16 juillet a été_célébré le
mariage de Jean-Paul Couture,
fils de feu Antonio Couture et
de «Simone Boulet et Eugène

Caouette, fille de Joseph Ca-

cuette, fille de Joseph Caouet-

te et Rita Gamache. Les té-

moins M. Albert Boulet et Jo-

seph Caouette.  

Lesvoyages d'agrément
vance du genre de vêtements
approprié.
Beaucoup de voyageuses dé-

testent faire leurs malles. C’est
pourtant simple quand on s’y
prend comme il faut. Au fond
vont les articles lourds, souliers
et sacs à main. On plie minu-
tieusement les costumes æt les
robes en ayant soin de disposer
les manches en travers du cor-
sage. Pour sauver de l’espace,
cn glisse dans les souliers les
petits articles comme les cCein-
tures.
Quand on fait ses malles,

rien n’est plus commode que
les sacs de polythène de l’épi-
cier. Ils n’ont pas leur pareil
pour enrober les souliers, les
chandails, la lingerie. En plus
de protéger les vêtements fins,
les sacs de plastique servent à
loger, pour les localiser ensuite
plus facilement, les articles de
petites dimensions. Durant le
voyage, on glissera dans un sac
le maillot de bain ou les ser-
viettes humides, dans un autre,
le linge qu’on destin& à la buan
derie. Evidemment, toute yoya-
geuse d’expérience sait se mu-
uir de vêtements faciles à laver
et ne requérant pas de repas-
sage.
Un mot sur les cosmétiques.

Jarre set bouteilles se, tiennent
debout, sans risque de se ren-
verser, dans les malles conçues
à cette fin. Quand on ne dis-
pose pas d’une telle mallette, on
peut quand même transporter
iotions et crèmes de beauté dans
des flacons et des pots de plas-
tique incassable. Ils sont jolis
et lépers et la garde-robe de
vacances ne risque aucunement
d’être souillée.
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Expérience éducative à la TV canadienne
Une importante ‘expérience de

télévision éducative a été me-
née au Canada en novembre
dernier sous les auspices du Con
seil consultatif pour les émis-
sions scolaires, du Conseil Na-
tional du Film, et de la Radio-
diffusion canadienne. Huit pro-
grammes, basés sur les matières
du cycle primaire, concernaient
des sujets historiques et géogra-
phiques, la sécurité routière,
histoire naturelle et la protec-
tion de la nature. Ils ont été
réalisés sur film au moyen de
cartes, de graphiques, de repor-
tages filmés, de modèles réduits
et de démonstrations. Chaque
programme a été télévisé d’a-
bord dans l’est canadien, puis,
 

Stages d’études pour

syndicalistes
Deux stages d’études, destinés

à donner aux syndicalistes une
meilleure connaissance des ques
tions internationales, seront or-
ganisés au Centre de Formation
de la Confédération Internatio-
nale des Syndicats libres, près
de Bruxelles, du 25 septembre
au 17 décembre de cette année,
et du 8 janvier au 31 mars
1956.
Au programme des cours fi-

gurent des conférences sur l’his
toire, la structure et les métho-
des syndicats, les problèmes in-
ternationaux, ainsi que sur des
questions économiques et socia-
les. Dans chaque cas, on met-
tra l’accent sur les aspects in-
ternationaux de ces sujets.
Un directeur permanent aura

la responsabilité des études, tan
dis que des moniteurs venus de
divers pays participeront aux
cours pour des périodes d’une
semaine ou davantage.
 

Poêles solaires

en Egypte
Des réchauds solaires, essen-

tiellement constitués d’un mi-
roir concave et d’un support
pour le récipient, seront pro-
chainement mis en vente par
une firme égyptienne, qui comp
te en fabriquer 18,000 par an.
Ce réchaud est dû à un diplo-
mate libanais, le Dr. T'arcici,
ancien représentant du Yemen
auprès des Nations-Unies. L’in-
venteur estime que son appareil
rendra de très grands services
dans les pays du Moyen Orient
ou les combustibles sont rares
mais ou le soleil ne manque pas
 

Le péril radioactif
L'Académie ‘Nnationale ‘des

Sciences des Etats-Unis, grâce
à l’appui financier de la Fon-

“dation Rockefeller, va entre-
prendre une étude détaillée des
dangrs que représentent les ra-
diations atomiqus pour les êtres
humains et toutes les formes de
vie terrestre.
La Commission de l’Energie

Atomique, qui a dépensé au
cours des cinq dernières années
165 millions de dollars pour
l’étude des radiations, va éga-
lement apporter son concours
à cette étude. C’est ainsi que
les savants recevront communi-
cation d’informations secrètes
sur la teneur de l’atmosphère
en particules radioactives.  

une semaine plus tard, dans
l’ouest du pays. Des monogra-
phies destinées à accompagner
chaque programme ont égale-
ment été préparées.

Plus de 500 instituteurs dans
205 écoles ont participé à l’ex-
périence en remplissant les ques
tionaires qui leur étaient adres-
sés. Ils ont conclu à la valeur
éducative de la télévision, mais
ont estimé que la technique des
émissions demandait encore à
être perfectionnée. Ils ont d’au-
tre part marqué leur préférence
pour les programmes transmis
“en direct”.
En évaluant la valeur péda-

gogique de la télévision, 32 pour

cent des professeurs interrogés  

l’ont considérée comme “très u-
tile” et 62 pour cent comme
“utile”. Six pour cent seule-
ment ont estimé que cet auxi-
liaire était “sans grand intérêt”.

 

LA MOUCHE...
(Suite de la page 12)

cent de méthoxychlore, sur le
dos de la vache, puis à l’éten-
dre et à le faire pénétrer dans
le poil en frottant avec la main
TU faut le distribuer également
sur tout le dos, le cou et le haut
des flancs. On rapporte que ce
traitement a parfois débarrassé
les bêtes des mouches à boeufs

pour des périodes de deux ou  

Vendredi, le 22 juillet 1955

trois semaines. Quatre livres d’-
insecticide en applications espa-
cées de deux semaines suffisent
dit-on, à débarrasser de mou
ches un troupeau de 20 vaches
pendant dix semaines.

Les produits chimiques em-
ployés à détruire les parasites
des légumes doivent être appli-
qués environ une fois par semai
ne, et après chaque pluie, plus
souvent si la propagation des
insectes ou des maladies semble
prendre des proportions sérieu-
ses. L’essentie] est de garder
sur les feuilles et les fruits une
couche protectrice de produit
chimique.

—————

La folle avoine et la Tinaire
sont les deux mauvaises herbes
qui causent le plus d’ennuis

dans l’Ouest canadien.  

——
—

FORMATION DE...
(suite de la page 13)

des Prairies, et contre la che-
nille à tente et les insectes de
cultures de conserverie en On
tario. Le Nouveau-Brunswiek
et la Gaspésie connaitront la
plus vaste entreprise de pulvé.
risation aérienne celle projetée
contre la mouche à scie. On 3
pulvérisé du haut des airs quel-
que 4 millions d’acres de forêts
ces trois dernières années sans
aucune blessure aux pilotes.

L'une des plus récentes ap-
plications de l’avion agricole
est la pulvérisation des centres
de villégiature contreles mou-
ches rfoires ¢f maringouins. Ain
si s’accroit pour le touriste l’at
trait de bien des centres de fo-
rêt.
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“Coke” est une marque déposée

Presque tous apprécient
ce qu'ily a de mieux

T64, de la Gare

GOÛTEZla

grand air.

 

Le bon pétillement du Coca-Cola
égaye chaque excursion.

saveur extra-vive du

Coke, le piquant qu’il ajoute aux
aliments de qualité.

SERVEZ du Coca-Cola glacé avec
les repas pour les rendre plus gais
et meilleurs.

DÉCOUVREZ Yentrain extra-vif
qu’il apporte aux repas pris à la

maison ou en plein air.

Si facile à servir frappé dans saappe Ca
.propre bouteille... si facile à em-
porter dans son rafraichissoir
pratique—en plastique ou portatif.
Faites une abondante provision de

Coke et soyez prêts à profiter du  
6 Bouteilles par Carton 36°

Compresant Taxes Fédérales

Plus Dépôt 24 Par Bouteille

Embouteilleur de Coca-Cola autorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée

PAUL-E. CHARBONNEAU
MONTMAGNY Tél: 201
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